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HYGIÈNE À ALGER : 

NETCOM MOBILISE PLUS DE MOYENS 
L’Entreprise de collecte 
des ordures ménagères 
de la wilaya d’Alger (Net‐
com) a lancé une cam‐
pagne de sensibilisation 
et d’information sur l’hy‐
giène au niveau des quar‐
tiers et plages de la capi‐
tale. Pour passer un été 
dans la propreté, elle a 
mobilisé des moyens 
humains et matériels 
supplémentaires C’est ce 
qu’a souligné son direc‐
teur général, Karim Bou‐
teldja, qui rappelle qu’en 
pareille période, «Alger 
accueille plus de visi‐
teurs». Pour donner une 
belle image de la ville, le 

parc de Netcom qui dis‐
pose déjà de 288 
camions a été renforcé 
par 32 nouveaux engins 
dédiés à la collecte de 

déchets. Un programme 
de maintenance et d’ac‐
quisition des pièces de 
rechange a été également 
mis en place.

PARTIS POLITIQUES  

LE MSP SOUTIENT LES EFFORTS DE 
DÉVELOPPEMENT ET DE DIVERSIFICATION DE 
L’ÉCONOMIE NATIONALE 
 Le président du Mouve‐
ment de la société pour 
la paix (MSP), Abdelali 
Hassani Cherif, a affir‐
mé, ce samedi à M’sila, 
que son parti soutenait 
les efforts visant à déve‐
lopper et à diversifier 
l’économie nationale 
productrice de 
richesses. « Les efforts 
fournis pour diversifier 
les relations écono‐
miques avec les pays 
pouvant apporter un 
plus à l’économie natio‐
nale sont soutenus par 
le mouvement », a indi‐
qué M. Hassani Cherif à 
l’ouverture d’une ren‐
contre avec les cadres et 
les militants du MSP, 
consacrée au renouvel‐
lement des structures 
de sa formation poli‐
tique dans la wilaya de 
M’sila. Il a souligné que 
cette diversification 
permettrait à l’écono‐
mie nationale de géné‐
rer et de produire des 
richesses, « ce qui aura 
un impact positif sur la 
société ». Le président 
du MSP a, par ailleurs, 
rappelé les dangers 

extérieurs auxquels l’Al‐
gérie est confrontée du 
fait des transformations 
en cours dans le monde 
et de la montée des ten‐
sions dans les pays du 
Sahel. Une situation qui 
nécessite, pour lui, « des 
efforts concertés de la 
classe politique au sein 
d’un partenariat poli‐

tique efficace ». M. Has‐
sani Cherif a souligné, à 
cet égard, la contribu‐
tion du MSP à la défense 
de la patrie et de ses 
constantes, à travers la 
mise en œuvre de pro‐
grammes et la proposi‐
tion de solutions allant 
dans le sens de l’intérêt 
de l’Algérie. 

D’UNE LONGUEUR  DE 84 KM 

LE DERNIER TRONÇON DE L’AUTOROUTE EST-
OUEST MIS EN SERVICE 

Le dernier tronçon de l’autoroute Est‐
Ouest, reliant la bretelle de la commune 
de Dréan, à l’ouest de la wilaya d’El Tarf, 
et la commune de Raml Souk, frontalière 
avec la Tunisie, a été mis en service hier. 
Ce tronçon de 84 km traverse les com‐
munes de Dréan, Besbes, Ben M’hidi (à 
Sidi Kassi), Zerizer, Lac des oiseaux, Ain 
Sidi Kassi, El Tarf et Khenguet Aoun (Ain 
El Assel). Ce tronçon autoroutier devra, 
ainsi, faciliter les échanges économiques 
entre l’Algérie et la Tunisie, ce qui lui 
confère un caractère stratégique. Il 
contribue également grandement à flui‐
difier la circulation, à assurer la sécurité 
des usagers, à répondre aux besoins des 
citoyens, à désenclaver la région tout en 

améliorant les conditions de vie des 
populations. Le tronçon de l’autoroute 
Est‐Ouest traversant la wilaya d’El Tarf 
comprend 57 ouvrages d’art et 4 impor‐
tantes bretelles à Dréan, El Tarf, Bou‐
theldja et Ain El Assel. A l’occasion, le 
Premier ministre a estimé que ce projet, 
qui constitue « un acquis considérable », 
revêt une « importance stratégique pour 
l’Etat, en ce sens qu’il favorise la promo‐
tion des relations entre les deux pays 
frères, l’Algérie et la Tunisie ». Avec la 
mise en service de ce dernier tronçon de 
l’autoroute Est‐Ouest, l’Algérie dispose 
désormais d’un réseau routier de plus de 
141.000 km, dont 9. 000 km de voies 
express et d’autoroutes.

ALGÉRIE-INDONÉSIE 

SIGNATURE D’UN MÉMORANDUM D’ENTENTE 
DANS LE DOMAINE JUDICIAIRE 
La Cour constitutionnel‐
le a signé, à Jakarta, un 
mémorandum d’entente 
avec son homologue 
indonésienne. La signa‐
ture de ce document 
vise, selon un communi‐
qué de la partie algé‐

rienne, à créer un cadre 
de coopération et 
d’échange d’expertises 
dans le domaine de la 
justice et du droit 
constitutionnels entre 
les deux pays. Le docu‐
ment a été cosigné en 

marge de la Conférence 
internationale des pré‐
sidents des Cours, orga‐
nisée à Jakarta sur le 
thème « Renforcement 
de la démocratie à tra‐
vers les juridictions 
constitutionnelles ».

LE BOTSWANA DÉCOUVRE UN NOUVEAU DIAMANT DE 
PLUS DE 1 000 CARATS À LA MINE KAROWE 
Le Botswana est le premier producteur mondial de diamants en valeur, selon le 
processus de Kimberley avec 4,7 milliards de dollars de diamants produits en 
2022, contre 3,5 milliards $ pour la Russie. Un statut auquel contribue Karowe qui 
a livré trois diamants de plus de 1 000 carats depuis 2015. Au Botswana, la mine 
de diamants Karowe a livré son quatrième diamant de plus de 1 000 carats depuis 
2015. Il s’agit d’une gemme blanche de 1 080,1 carats de type IIA, indique un com‐
muniqué publié le 8 août par Lucara Diamond, propriétaire canadien de la mine.

L'AFRIQUE DU SUD ET LA CHINE SIGNENT DES ACCORDS 
COMMERCIAUX D'UNE VALEUR DE 2,19 MILLIARDS $ 
Les accords visent à sti‐
muler les exportations 
manufacturières sud‐afri‐
caines vers l’Empire du 
Milieu et les investisse‐
ments chinois dans le plus 
industrialisé du conti‐
nent. Des entreprises sud‐
africaines et chinoises ont 
signé, jeudi 10 août, des 
accords commerciaux 
d'une valeur de 2,19 mil‐
liards de dollars en marge 
d’une visite du ministre 
chinois du Commerce, 
Wang Wentao, à Pretoria. 
Ces accords, qui ont été 
conclus lors d'une 

réunion du comité écono‐
mique et commercial 
conjoint, visent à « stimu‐
ler les exportations 
manufacturières sud‐afri‐
caines vers la Chine et les 
investissements chinois 
dans le plus industrialisé 
du continent », selon un 
communiqué publié par le 
ministère sud‐africain du 
Commerce. Anglo Ameri‐
can Platinum, Glencore, 
Sappi Ltd et Pioneer 
Fishing figurent parmi les 
entreprises basées en 
Afrique du Sud qui ont 
participé à cette réunion 

tenue en prélude à la visi‐
te d’Etat du président chi‐
nois Xi Jinping à Pretoria, 
qui devrait avoir lieu d’ici 
la fin du mois en cours. En 
2022, les échanges com‐
merciaux entre l'Afrique 
du Sud et la Chine se sont 
élevés à 56,3 milliards de 
dollars. La balance com‐
merciale est excédentaire 
en faveur du pays le plus 
industrialisé du continent 
dont les exportations vers 
l’empire du Milieu ont 
atteint 32,5 milliards de 
dollars durant l’année 
écoulée.

ACCIDENTS 
1 MORT À 
MOSTAGANEM 
ET 9 BLESSÉS 
À TIZI-OUZOU 
La Protection civile a 
fait état de la mort d’un 
homme de 65 ans dans 
un accident de la circu‐

lation survenu, vendre‐
di aux environs de 18h, 
dans la wilaya de Mos‐
taganem. L’accident 
consiste, selon le même 
corps, en le dérapage 
d’un camion au lieu‐dit 
Douar Djelaydia, dans la 
commune de Sitida. Par 
ailleurs, dans la wilaya 
de Tizi‐Ouzou, 9 bles‐
sés, âgés de 12 à 52 ans, 

ont été dénombrés 
suite à un accident de la 
circulation qui a eu lieu 
vendredi soir, vers 20h, 
sur la RN‐24, dans la 
localité d’Azeffoun, a 
indiqué le même corps. 
L’accident consistait en 
une collision entre deux 
voitures. Les blessés 
ont été transportés vers 
l’hôpital local.
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ARKAB 
S’ENTRETIENT 
AVEC LES 
RESPONSABLES 
DE DEUX GRANDES 
COMPAGNIES 
MINIÈRES RUSSES      
 
Le ministre de l’Energie,    
M. Mohamed Arkab, s’est entre‐
tenu,  jeudi dernier, par visio‐
conférence, avec les respon‐
sables de deux grandes compa‐
gnies minières russes. Selon un 
communiqué du ministère, il 
s’agit de l’Institut russe pour la 
recherche minière (Karpinski) 
et l’entreprise de prospection et 
de forage (GEOTEC). « Les deux 
parties ont examiné au cours de 
cette réunion les possibilités de 
partenariat dans le domaine de 
l’exploration et la recherche en 
plus de l’échange des expé‐
riences et de la formation dans 
le secteur minier », explique le 
communiqué. Les deux parties 
ont également examiné les pos‐
sibilités pour la création de par‐
tenariats entre les deux pays 
pour la réalisation de projets 
pour la recherche et l’explora‐
tion de minéraux, notamment 
les terres rares et les minéraux 
précieux : « Les deux parties ont 
insisté pour la signature de 
conventions pour la réalisation 
de projets bénéfiques pour les 
deux pays », souligne la même 
source.  

R.N. 
 
CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE LA MAGISTRATURE 

LE PROJET 
DU MOUVEMENT 
DES MAGISTRATS 
ADOPTÉ      
 
Le Conseil supérieur de la 
Magistrature (CSM), réuni jeudi 
lors de sa première session ordi‐
naire de l’année 2023, a adopté 
le projet du mouvement des 
magistrats qui concerne 788 cas, 
a indiqué, vendredi, un commu‐
niqué du Conseil. « Le Conseil 
supérieur de la Magistrature 
s’est réuni, lors de sa première 
session ordinaire de l’année 
2023, ce jeudi 10 août 2023, 
sous la présidence de M. Tahar 
Mamouni, Premier Président de 
la Cour Suprême et vice‐Prési‐
dent du CSM, mandaté par le 
président de la République, en 
application des dispositions de 
l’article 51 de la loi organique          
n°22‐12 du 27 juin 2022, fixant 
les modalités d’élection des 
membres du Conseil supérieur 
de la Magistrature, et ses règles 
d’organisation et de fonctionne‐
ment », note la même source. Le 
Conseil a examiné et adopté « le 
projet du mouvement des 
magistrats, présenté par le 
bureau permanent, concernant 
788 cas, conformément aux cri‐
tères objectifs énoncés dans l’ar‐
ticle susmentionné, comprenant 
156 promotions à des postes 
qualifiés, dont 33 présidents de 
tribunaux, 32 procureurs de la 
République et 91 juges d’ins‐
truction, tout en maintenant la 
session ouverte », conclut le 
communiqué. 

R.N.

 

IL S’ENGAGE À ACCOMPAGNER EL HADJAR DANS SA MARCHE 
VERS LA RÉALISATION DES OBJECTIFS FIXÉS 

Le gouvernement 
à l’écoute des entreprises             

 
Le Premier ministre a appelé les travailleurs du complexe « à déployer tous leurs efforts pour redorer le blason de 
ce complexe historique qui a pâti de la mauvaise gestion et pour prendre les choses en main », les rassurant de 

l’accompagnement de l’Etat « par tous les moyens disponibles ». 

L
e gouvernement défend le 
complexe El Hadjar et veut 
améliorer ses perfor‐

mances. Le Premier ministre,     
M. Aïmene Benabderrahmane, 
l’a inspecté, hier, et appelé les 
travailleurs à déployer tous 
leurs efforts pour redorer son 
blason. M. Benabderrahmane a 
écouté un exposé sur les mis‐
sions du complexe et son rôle 
dans l’économie nationale, 
notamment en ce qui concerne 
les secteurs de l’énergie et de 
l’industrie. A cette occasion, il a 
appelé les travailleurs du com‐
plexe « à déployer tous leurs 
efforts pour redorer le blason de 
ce complexe historique qui a 
pâti de la mauvaise gestion et 
pour prendre les choses en      
main », les rassurant de l’accom‐
pagnement de l’Etat « par tous 
les moyens disponibles ». Rap‐
pelant que cette structure, la 
première en Afrique, a été 
accompagnée par l’Etat en plu‐
sieurs étapes, le Premier 
ministre a affirmé que ce com‐
plexe est en mesure de relever 
le défi et de contribuer dans l’in‐
dustrie du rail. Pour sa part, le  
P‐DG du complexe, Manaa Lotfi 
Kamel, a indiqué que « Sider El 
Hadjar » constitue un équilibre 
dans l’économie nationale, ajou‐
tant que les travailleurs et le 
partenaire social étaient 
conscients des défis qui les 
attendent, saluant le soutien de 
l’Etat à cette entreprise de 
longue date. Dans le secteur fer‐
roviaire,  les travaux pour la réa‐
lisation du dernier tronçon du 
dédoublement de la ligne ferro‐

viaire minière sur une distance 
de 388 km entre Annaba et Dje‐
bel Onk (Tébessa) ont été lancés 
à la faveur de cette visite. Le Pre‐
mier ministre, M. Aïmene Benab‐
derrahmane, a procédé à la pose 
de la première pierre de ce projet 
au niveau de la commune de 
Bouchegouf, dans la wilaya de 
Guelma. Lors de son entrevue 
périodique avec des représen‐
tants de médias nationaux, le 
président de la République,                
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
indiqué que le renforcement du 
secteur ferroviaire constitue le 
meilleur garant de développe‐
ment. «Le développement par le 
chemin de fer concrétise l’unité 
du pays et ouvre la porte aux 
investissements. Les priorités 
actuelles sont la réalisation des 
voies ferrées entre Tébessa et 

Annaba et entre la mine de Gara 
Djebilet et Béchar », a déclaré le 
Chef de l’Etat. Dans le dessale‐
ment de l’eau de mer, l’Algérie 
poursuit son ambitieux pro‐
gramme pour la sécurisation 
d’alimentation en eau potable. 
Ainsi et après les wilayas 
d’Oran, Alger, Boumerdès, Tipa‐
za, Béjaïa, Chlef, Tlemcen, Jijel, 
Skikda, Annaba, Mostaganem et 
Aïn Témouchent, c’est au tour de 
la wilaya d’El Tarf de bénéficier 
d’un projet pour la réalisation 
d’une nouvelle station de dessa‐
lement. Le Premier ministre,               
M. Aïmene Benabderrahmane, 
qui a inspecté hier les travaux 
de ce projet, a assuré que la 
future station sera mise en ser‐
vice dès le mois de décembre 
2024, tout en assurant qu’elle 
alimentera en eau potable 04 

wilayas de l’est du pays, avec 
une capacité de production de 
300.000 m3 par jour. Le Prési‐
dent de la République, M. Abdel‐
madjid Tebboune, a assuré au 
cours d’une interview télévisée 
le 5 août dernier que l’Algérie a 
adopté le dessalement de l’eau 
de mer comme solution afin de 
garantir sa sécurité en ressources 
hydriques :  « L’Algérie est le pre‐
mier pays en Afrique et le troi‐
sième dans le monde arabe en 
matière de dessalement d’eau. 
Après la mise en service des nou‐
velles stations de Cap Djinet et de 
Fouka, nous allons atteindre une 
production d’un milliard et 400 
millions de m3 par jour. L’objec‐
tif est deux milliards et 500 mil‐
lions pour pouvoir préserver les 
nappes phréatiques » a déclaré 
le Président Tebboune. Y. S. 

LES CRAINTES GRANDISSENT CONCERNANT LA SANTÉ DE MOHAMED BAZOUM 

Les Etats‑Unis regrettent le refus de libérer 
la famille du président renversé 

Le chef de la diplomatie américaine Antony 
Blinken s'est dit "consterné", vendredi der‐
nier par le refus des dirigeants militaires au 
Niger de libérer, en "signe de bonne volon‐
té", la famille du président renversé Moha‐
med Bazoum. Les craintes grandissent 
concernant la santé et les conditions de 
détention du président Bazoum, ainsi que de 
sa femme et de son fils de 20 ans, depuis le 
coup d'Etat du 26 juillet. Selon l'une de ses 
filles, le président nigérien et son épouse 
n'ont plus accès ni à l'eau, ni à l'électricité 
dans le logement où ils sont retenus, a‐t‐elle 
relaté dans une interview au Guardian.  
Manifestation pro‐militaires près de la base 
française. Des milliers de partisans des mili‐
taires qui ont pris le pouvoir au Niger ont 
crié vendredi leur colère contre la France et 
les pays ouest‐africains de la Cedeao. Ces 
derniers prévoient le déploiement d'une 
force pour rétablir le président Mohamed 
Bazoum. "A bas la France, à bas la Cedeao", 
ont scandé les manifestants lors d'un ras‐
semblement qui s'est tenu, dans le calme, 

près de la base française à Niamey. Report 
d'une réunion de la Cédéao. Les pays 
d'Afrique de l'Ouest ont reporté une réunion 
clé prévue sur le déploiement d'une force 
d'intervention pour rétablir le président 
Mohamed Bazoum. Cette réunion, initiale‐
ment prévue samedi à Accra (Ghana), a été 
repoussée sine die pour "des raisons tech‐
niques", selon des sources militaires régio‐
nales. Le Cap‐Vert, membre de la Cédéao, fait 
bande à part. Le Cap‐Vert est opposé à une 
opération militaire de la Cédéao au Niger, 
afin de faire partir les putschistes. "Nous 
devons tous œuvrer pour le rétablissement 
de l'ordre constitutionnel au Niger, mais en 
aucun cas par une intervention militaire ou 
un conflit armé en ce moment", a déclaré le 
président José Maria Neves. Il a dit peu pro‐
bable que son pays prenne part à une inter‐
vention militaire si la Cedeao décidait de 
passer aux actes.  Le Burkina Faso suspend 
une radio qu'elle considère pro‐Bazoum. Le 
gouvernement du Burkina Faso issu d'un 
coup d'Etat a décidé de suspendre "jusqu'à 

nouvel ordre" Radio Oméga, l'une des plus 
écoutées du pays, après la diffusion jeudi 
d'un entretien "émaillé de propos injurieux 
à l'encontre des nouvelles autorités nigé‐
riennes". Cette décision fait suite à la diffu‐
sion d'un entretien avec le porte‐parole d'un 
mouvement récemment créé au Niger qui 
souhaite rétablir le président Mohamed 
Bazoum. PAar ailleurs, A Dakar, une poten‐
tielle intervention militaire de la Cédéao au 
Niger ne fait pas l’unanimité. Plusieurs tri‐
bunes, selon RFI,  ont été publiées pour s’y 
opposer. Au total, ils sont plus de 170 per‐
sonnalités du monde politique et de la socié‐
té civile à avoir signé celle publiée par Sene‐
plus. « Une telle intervention serait une 
régression dans le cours de l’histoire » et                                              
er doit être déterminé par les Nigériens eux‐
mêmes », indique la tribune notamment 
signée par les écrivains Felwin Sarr et Bou‐
bacar Boris Diop mais aussi par Birahim 
Seck, coordinateur de Transparency inter‐
national à Dakar. Y. B. 
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U
ne commission chargée 
d’élaborer et de mettre 
en œuvre le plan d’ac‐

tion de l’indice de perfor‐
mance «Nazaha» ou probité 
dans le secteur de l’enseigne‐
ment supérieur, vient d’être 
installée par le ministre de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
Kamel Baddari. Composée 
des responsables des struc‐
tures centrales concernées et 
de deux  experts du domaine, 
l’installation de la commis‐
sion intervient conformé‐
ment à la convention‐cadre 
sur la transparence, la pré‐
vention et la lutte contre la 
corruption, conclue entre le 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique et la Haute auto‐
rité de transparence, de pré‐
vention et de lutte contre la 
corruption, et au titre de 
l’adoption de l’indice de per‐
formance «Nazaha» dans le 
secteur. L’accord, signé en 
janvier entre les deux par‐

ties, vise à élaborer des poli‐
tiques et préparer des pro‐
grammes communs dans le 
domaine de la prévention et 
de la lutte contre la corrup‐
tion à travers la préparation 
de projets de recherche et 
l’organisation de forums, 
d’événements et d’activités 
scientifiques pour échanger 
des points de vue sur divers 

aspects du phénomène. 
Selon Baddari, «la conven‐
tion vise à renforcer le prin‐
cipe de la citoyenneté  de 
l’université, ouvrir davanta‐
ge celle‐ci sur le milieu 
socioéconomique et réaliser 
l’éducation pour tous».  Dans 
le cadre de cette démarche, 
«il a été procédé, durant le 
mois en cours, à l’actualisa‐

tion de la Charte d’éthique et 
de déontologie universitaire, 
laquelle consacre la transpa‐
rence, la prévention et la 
lutte contre la corruption 
dans le secteur de l’enseigne‐
ment supérieur et de la 
recherche scientifique», a 
rappelé le ministère.  La 
charte sera signée officielle‐
ment par le ministre, l’en‐
semble des cadres et fonc‐
tionnaires du secteur et des 
étudiants. Par ailleurs, le sec‐
teur de l’enseignement supé‐
rieur et de la recherche 
scientifique s’attelle à par‐
achever le processus de 
numérisation de toutes les 
opérations relatives à la ges‐
tion pédagogique et adminis‐
trative. Dans ce cadre, tren‐
te‐cinq plateformes numé‐
rique sur quarante‐deux pro‐
grammées ont été lancées 
conformément à la stratégie 
de numérisation du secteur 
qui s’inscrit dans le cadre de 
la mise en œuvre des instruc‐
tions du président de la 
République qui a insisté sur 
la nécessité de la numérisa‐
tion du secteur à l’image de 
tous les autres secteurs.  A ce 
titre, plusieurs plateformes 
numériques ont été lancées 
dont la plateforme dédiée au 
guichet unique électronique 
qui permettra de fournir des 
services à près d’un quart de 
million d’employés du sec‐
teur, la plateforme dédiée à 
la documentation et à la cer‐
tification des documents de 
scolarité de tous les diplô‐
més depuis l’indépendance 
et la plateforme du porte‐
feuille électronique adoptée 
par le ministère pour 
atteindre l’objectif «zéro 
papier». Y. S.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR  

Le gouvernement veut moraliser 
l’université 

Composée des responsables des structures centrales concernées et de deux experts du domaine, 
l’installation de la commission intervient conformément à la convention-cadre sur la transparence, 
la prévention et la lutte contre la corruption, conclue entre le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche scientifique et la Haute autorité de transparence, de prévention et de 
lutte contre la corruption, et au titre de l’adoption de l’indice de performance «Nazaha» dans le 
secteur...

MÉDICAMENTS ANTI-CANCERS  

Trois unités entreront prochainement en production 
Le ministre de l’Industrie et de la Pro‐
duction pharmaceutique, Ali Aoun, a 
indiqué que trois unités spécialisées 
dans la fabrication de médicaments 
anti‐cancers vont entrer prochainement 
en production, ce qui permettra d’allé‐
ger la facture d’importation de ce type 
de médicaments. Le ministre qui a fait 
une intervention à la Radio locale (Tizi‐
Ouzou) à la fin de sa visite dans la 
wilaya, a fait savoir que d’«autres 
efforts sont en cours pour développer 
des traitements pour les maladies chro‐
niques afin de couvrir, à court terme, 
tous les besoins du pays en médica‐
ments essentiels». Dans un autre 
registre, et lors de sa visite de l’unité de 
production de l’Entreprise publique 
électro‐industrie d’Azazga, qui fabrique 
des transformateurs électriques, princi‐
palement pour le compte de la Sonelgaz, 
le ministre a insisté sur la nécessité de 

la diversification des produits et de 

s’orienter vers l’exportation pour écou‐
ler la production. Electro‐Industrie, 
selon la présentation faite au ministre, 
cumule actuellement 2.000 transforma‐
teurs conçus selon les normes de la 
Sonelgaz et que cette dernière n’a pas 
acheté. «L’Entreprise fait actuellement 
face à des difficultés pour l’écoulement 
du produit» a relevé M. Aoun, qui a 
annoncé que son département discute‐
ra avec le ministère de l’Energie et des 
Mines et la Sonelgaz de la possibilité 
d’aider Electro‐Industrie à écouler son 
stock. «L’Unité produit des transforma‐
teurs conformément aux normes de la 
Sonelgaz, il faudrait que les respon‐
sables revoient cette disposition pour 
pouvoir trouver des débouchés sur le 
marché international», a‐t‐il dit. 
D’ailleurs, les responsables d’Electro‐
Industrie ont entrepris des démarches 
pour exporter le produit vers des pays 
africains tels que la Mauritanie et le 

Sénégal, a‐t‐on appris lors de la visite de 
l’usine. M. Aoun a aussi proposé de 
revenir à la fabrication des génératrices 
électriques et des batteries pour véhi‐
cules pour les besoins du secteur de 
l’automobile, «qui va se développer» a‐
t‐il signalé. Le ministre qui a également 
visité l’Unité de Novo Nordisk Algérie 
pour la fabrication de médicaments 
antidiabétiques oraux (forme sèche 
pour diabète de type 2) a souligné à l’oc‐
casion la démarche visant à «dévelop‐
per d’une manière rapide l’industrie du 
médicament, notamment ceux essen‐
tiels». Par ailleurs, il a ajouté qu’au titre 
de la convention signée entre son 
département et celui de l’enseignement 
supérieur, il est prévu de développer la 
recherche dans le domaine des plantes 
médicinales pour produire des médica‐
ments à partir de principes actifs de 
produits végétaux. 

R.N. 

DESSALEMENT DE L’EAU 
DE MER 

LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
INTÈGRE LA 
SPÉCIALITÉ DANS 
SON PROGRAMME  
 
Le secteur de la Formation et de l’En‐
seignement professionnels assurera 
plus de 500.000 nouvelles places 
pédagogiques dans divers modes de 
formation au titre de la prochaine 
rentrée prévue le 8 octobre, a indiqué 
le sous‐directeur des examens et 
concours au ministère, Mohamed 
Azzoug. Dans une déclaration à l’APS, 
Azzoug a précisé que le secteur «assu‐
rera 505.335 nouvelles places péda‐
gogiques au titre de la rentrée de la 
formation professionnelle, soit une 
hausse de 67,36% par rapport à l’an‐
née dernière». Le même responsable 
a ajouté que des formations par 
apprentissage, en présentiel, à distan‐
ce, des formations au profit des 
femmes au foyer, des populations 
rurales, des bénéficiaires de l’alloca‐
tion chômage et des personnes à 
besoins spécifiques sont prévues. Le 
ministère «a mobilisé, a‐t‐il dit, tous 
les moyens techniques et pédago‐
giques en prévision de cette rentrée, 
en sus des antennes ouvertes au 
niveau des établissements de forma‐
tion et des spécialités prévues dans le 
programme pédagogique de la forma‐
tion professionnelle, dont 410 spécia‐
lités pour les formations diplômantes 
et 142 formations qualifiantes de 
courte durée». L’ensemble de ces spé‐
cialités couvrent 23 filières profes‐
sionnelles qui figurent dans la 
nomenclature des spécialités de la 
formation professionnelle, établie 
selon les spécificités de chaque région 
et les exigences de l’économie natio‐
nale. Concernant les nouvelles spécia‐
lités, l’intervenant a indiqué que le 
secteur a programmé pour la premiè‐
re fois, au titre de la prochaine ren‐
trée de la formation, «la spécialité de 
technicien supérieur en dessalement 
de l’eau de mer», rappelant la spécia‐
lité de technicien supérieur en main‐
tenance des équipements de l’indus‐
trie pharmaceutique introduite l’an‐
née dernière dans le programme de 
formation. Il a cité, en outre, d’autres 
nouvelles spécialités prévues à la pro‐
chaine rentrée au niveau de certaines 
wilayas, dont la restauration du patri‐
moine bâti en mode formation par 
apprentissage dans les wilayas de 
Tébessa et de Saïda, et la spécialité de 
tissage du tapis traditionnel dans la 
wilaya de Bordj Badji Mokhtar. Dans 
cette perspective, Azzoug a souligné 
que le secteur se base, dans les offres 
de formation, sur «les filières profes‐
sionnelles à caractère prioritaire, 
comme les secteurs de l’agriculture, 
de l’agroalimentaire, du numérique, 
du bâtiment et des travaux publics, de 
l’électricité, de la restauration, de 
hôtellerie, de l’artisanat, de l’eau, de 
l’environnement et des énergies 
renouvelables». Il a rappelé les 
mesures prises par le secteur pour 
«assurer une formation dans des spé‐
cialités répondant aux exigences de 
l’économie nationale, en fonction des 
besoins exprimés par les entreprises 
économiques en termes de main 
œuvre qualifiée». Azzoug a en outre 
rappelé que les inscriptions dans le 
cadre de la prochaine rentrée profes‐
sionnelle ont débuté le 15 juillet der‐
nier et se poursuivront jusqu’à la fin 
septembre prochain. 

APS 

Université des sciences 
et de la technologie Houari-

Boumediene, un modèle pratique  
La réhabilitation et la mise à niveau de la sta‐
tion d’épuration (Step) de l’Université des 
sciences et des technologies Houari‐Boume‐
diene, à Alger, première du genre en Algérie, 
offrira aux enseignants‐chercheurs et aux 
étudiants des quatre coins du pays un espace 
de recherche et une plateforme d’expérimen‐
tation. La Step, qui assure déjà l’autonomie 

en matière d’irrigation des espaces verts, 
s’étend, dans le campus, sur une superfi‐

cie de 60 hectares. Nassila Sabba, enseignan‐
te‐chercheuse à la faculté de génie méca‐
nique et de génie des procédés, directrice du 
laboratoire de valorisation et de recyclage de 
la matière pour le développement durable et 
responsable de la station d’épuration, retrace 
l’historique de la réhabilitation de la station 
et évoque la date prévue pour sa mise à 
niveau. 

R.N. 
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L
a région de Deboussa, située entre les 
communes de Sabha et Aïn Merane 
(nord‐ouest de Chlef), a été témoin, le 

12 août 1845, du crime le plus odieux 
commis par la France coloniale, "les enfu‐
mades de Sebih", qui ont coûté la vie à des 
milliers de citoyens désarmés. Selon des 
historiens, cette étape historique doulou‐
reuse requiert un travail de recherche et 
de documentation pour authentifier les 
crimes abjects du colonisateur en Algérie, 
en signe de fidélité aux sacrifices de la 
résistance populaire. Dans un entretien à 
l'APS à la veille du 178e anniversaire des 
enfumades de Sebih, des historiens spé‐
cialistes de l'histoire de la région du Bas‐
sin de Chlef ont indiqué que ce crime com‐
mis par le colonisateur français en répon‐
se à la résistance des populations de la 
région de Deboussa, n'a pas fait l'objet 
d'une collecte d'informations suffisantes, 
notamment par rapport au nombre de vic‐
times, estimé à des milliers. 
Le président de l'association "Majd Al‐
Thaqafiya Al‐Tarikhiya", Maamar Doumi, 
a fait savoir que tous les détails des enfu‐
mades de Sebih, qui constitue "un pan 
important de l'histoire locale et de la 
mémoire collective", doivent être révélés 
notamment sur les auteurs, le déroule‐
ment des faits et le nombre exact des vic‐
times longtemps dissimulé par l'adminis‐
tration coloniale". 
M. Doumi a insisté sur la nécessité pour 
les historiens, de conjuguer les efforts en 
vue de dévoiler les détails de ce crime 
odieux, un parmi tant d'autres crimes 
commis par la France coloniale à l'époque 
des résistances populaires dans la région 
de Dahra située entre les wilayas de Mos‐
taganem et de Chlef. 
Pour sa part, Tayeb Ibrahimi qui s'intéres‐
se à l'histoire de la région, a mis l'accent 
sur l'importance de faire davantage de 
recherches historiques en la matière en 
collectant les témoignages des moudjahi‐
dine et des enfants de la région, qui se 
relaient les faits de ce massacre abject, 
soulignant que la France avait alors fait 
montre d'une barbarie sans pareille" 
Mohamed Bachouchi, président de l'aca‐
démie de la mémoire nationale à Chlef, a 
indiqué pour sa part, que les autorités 
locales et la famille révolutionnaire com‐
mémore chaque année ce massacre en 

reconnaissance aux sacrifices des natifs 
de la région, appelant à l'organisation de 
séminaires et de journées d'études sur ce 
thème. S'exprimant dans ce contexte, le 
professeur en histoire moderne et 
contemporaine à l'université "Ibn Khal‐
doun" (Tiaret), Mohamed Bellil a rappelé 
que la France coloniale avait recouru aux 
enfumades et génocides pour réprimer les 

résistances populaires notamment dans la 
région de Dahra, ajoutant que "c'est un 
crime contre l'humanité qui a fait des mil‐
liers de victimes". 
Le même spécialiste a expliqué que les 
soldats de l'occupant français ont attiré la 
population de la tribu "Sebih", durant la 
période allant du 12 au 16 août 1845, 
dans une des grottes de la région avant de 

l'assiéger, de bloquer toutes les issues et 
d'y mettre le feu. Le bilan des victimes 
s'élèverait, selon des sources algériennes, 
à plus de 1.500 morts. M.Bellil a, égale‐
ment, indiqué que les tentatives du coloni‐
sateur de taire ces crimes, ont été mises à 
nu par des correspondances entre des 
responsables français à l'instar de celle du 
Maréchal "Bugeaud" adressée au colonel 
"Pelissier" dans laquelle il lui intimait 
l'ordre de poursuivre et d'assiéger la tribu 
d'Ouled Riah, dans les montagnes de la 
Dahra à Mostaganem, et de les enfumer, 
comme l'avait fait Cavaignac, en juin 
1844, avec la tribu Sebih d'Ain Mrane, ce 
qui signifie, selon lui, que les enfumades 
de Sebih ont eu lieu en deux années suc‐
cessives (1844‐1845). Parallèlement aux 
efforts des associations de la société civi‐
le, de la famille révolutionnaire, des cher‐
cheurs et des enseignants d'histoire pour 
collecter les références historiques sur les 
enfumades de Sebih, les habitants de la 
nouvelle génération souhaitent voir un 
monument commémoratif se réaliser 
dans la région en reconnaissance des 
sacrifices de leurs ancêtres, de leur coura‐
ge et de leur dévouement dans la défense 
de leur patrie, un monument qui servira 
de passerelle entre les générations, un 
gage de fidélité au serment des Chouhada. 
Dans ce cadre, la direction des Moudjahi‐
dine a précisé que les procédures admi‐
nistratives sont en cours pour entamer la 
réalisation d'un monument commémora‐
tif dans la région, ajoutant qu'une enve‐
loppe financière a été dégagée par la 
wilaya pour la concrétisation du projet 
dans les jours à venir. 

APS 

Traitement des données à caractère personnel : 
lancement du portail électronique 

L’Autorité nationale de protection des 
données à caractère personnel (ANPDP) 
a lancé, jeudi dernier un portail électro‐
nique permettant aux organismes 
publics et privés et aux personnes phy‐
siques concernées de traiter les données 
à caractère personnel. De quoi s’agit‐il 
exactement ?  Le directeur  des études à 
l’ANPDP, Hassan Boualem, fournit des 
détails sur le sujet, expliquant que  l’Au‐
torité «a ouvert sur son site web 
(www.anpdp.dz) un portail électronique 
permettant aux organismes publics et 
privés et aux personnes physiques 
concernées de traiter les données à 
caractère personnel en créant un compte 

privé pour accéder au portail et en ren‐
seignant les formulaires électroniques 
relatifs à la prédéclaration des opéra‐
tions de traitement, aux demandes d’au‐
torisation et aux demandes de consulta‐
tion, avec la possibilité de suivre l’issue 
de leurs demandes». 
«L’ensemble des concernés sont invités à 
effectuer les procédures indispensables 
afin de conformer les opérations de trai‐
tement aux dispositions de la loi 18‐07 
relative à la protection des personnes 
physiques dans le traitement des don‐
nées à caractère personnel», a affirmé le 
même responsable. L’ANPDP se veut une 
autorité administrative indépendante 

qui veille au respect de la dignité humai‐
ne et de la vie privée lors de l’opération 
de traitement des données à caractère 
personnel. 
Elle a pour mission notamment de 
mettre en place des paramètres de pro‐
tection des données à caractère person‐
nel, de présenter toute suggestion sus‐
ceptible de simplifier, d’améliorer le 
cadre législatif et réglementaire relatif 
au traitement des données à caractère 
personnel, de développer des relations 
de coopération avec les autorités étran‐
gères similaires sous réserve de récipro‐
cité, de conseiller les personnes et enti‐
tés qui ont recours au traitement des 

données à caractère personnel ou qui 
procèdent à des essais ou expériences de 
nature à aboutir à de tels traitements et 
de recevoir les réclamations, les recours 
et les plaintes relatifs à la mise en œuvre 
des traitements des données à caractère 
personnel et d’informer leurs auteurs 
des suites qui leur sont réservées. Elle 
jouit de la personnalité morale et de l’au‐
tonomie financière et administrative. 
Son siège est situé à Alger (commune 
d’Hydra). Elle est composée de 16 
membres dont le président, nommés pas 
décret présidentiel n°22‐187 du 18 mai 
2022. 

Y. B.

Enfumades de Sebih à Chlef, le crime 
le plus odieux du colonisateur français

Les procédures 
administratives sont en cours 
pour entamer la réalisation 
d'un monument commémoratif 
dans la région, ajoutant qu'une 
enveloppe financière a été 
dégagée par la wilaya pour la 
concrétisation du projet dans 
les jours à venir...

DÉCÈS DU MOUDJAHID M’HAMED 
BAALOUDJ  

Le président du Conseil 
de la nation présente 

ses condoléances 
Le président du Conseil de la nation,                
M. Salah Goudjil, a adressé un message 
de condoléances à la famille du moudja‐
hid M’hamed Baaloudj, décédé à l’âge 
de 101 ans, dans lequel il a loué les qua‐
lités du défunt, un des héros de la Grande 
bataille d’El Djorf.  « C’est avec une gran‐
de tristesse et affliction que j’ai appris le 
décès du frère moudjahid M’hamed 
Baaloudj, Paix à son âme, après une 
longue vie riche en don de soi, en abné‐
gation et en militantisme au service de 
l’Algérie », lit‐on dans le message de 
condoléances. Il a également rappelé 
les exploits du défunt, qui était « l’un 
des vaillants combattants de la Grande 
bataille d’El Djorf, dont l’héroïsme et les 

gloires de nos moudjahidine demeu‐
rent gravés dans les annales de la 

Glorieuse révolution, une bataille qui 
s’est imposée comme une étape char‐
nière illustrant le génie des Chouhada 
et des Moudjahidine de l’Armée de libé‐
ration nationale et incarnant à travers 
ses éternels hauts faits, les sacrifices du 
grand peuple algérien ». En cette dou‐
loureuse circonstance, le président du 
Conseil de la nation a présenté à la 
famille du défunt, à tous ses frères et 
compagnons, moudjahidine et moudja‐
hidate, ainsi qu’à toute la famille révo‐
lutionnaire, ses sincères condoléances 
et ses profonds sentiments de compas‐
sion, priant Allah Tout‐Puissant, d’ac‐
corder au défunt Sa sainte miséricorde, 
de l’accueillir en Son vaste paradis et 
de prêter aux siens patience et récon‐
fort.          R. N. 
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L
a visite du chef de la diplo‐
matie algérienne Ahmed 
Attaf aux Etats‐Unis où il a 

rencontré de hautes respon‐
sables US, notamment son 
homologue américain, Antony 
Blinken, a constitué une 
opportunité pour faire le 
point sur les relations écono‐
miques algéro‐américaines et 
esquisser les perspectives de 
développement du courant 
d’affaires entre les deux pays. 
Le ministre algérien a qualifié 
le partenariat économique  
algéro‐américain de ces qua‐
rante dernières années de 
success story. La coopération 
bilatérale, a‐t‐il ajouté, s’an‐
nonce prometteuse au 
regard des réserves de gaz 
naturel de l’Algérie et des 
énormes possibilités en 
termes d’énergies renouve‐
lables. L’un des principaux 
leviers du développement de 
ce partenariat serait de nou‐
veau le secteur des hydro‐

carbures qui concentre 90 % 
de l’investissement améri‐
cains en Algérie. La nouveau‐
té, c’est que des grandes 
compagnies américaines 
envisagent d’investir en 
Algérie. Le ministre des 
Affaires étrangères Ahmed 
Attaf a cité Exxon Mobil et 
Chevron qui vont signer 
selon lui des protocoles d’ac‐
cord avec Sonatrach en 2023. 
Ces deux compagnies ont 
déjà conclu des accords avec 
Alnaft pour des études du 
potentiel hydrocarbures du 
Sud‐Ouest algérien. Ces com‐
pagnies parmi les plus 
grandes compagnies pétro‐
lières dans le monde  s’inté‐
ressent aux ressources non 
conventionnelles des bassins 
du Sud‐Ouest  et du bassin de 
Berkine. Le PDG de Sonatra‐
ch avait affirmé au début de 
l’année  que vers la fin de 
2023 ces deux compagnies 
allaient signer des accords 

d’exploration et de dévelop‐
pement de gisements avec la 
compagnie nationale. Actuel‐
lement, la compagnie améri‐
caine Occidentale est l’un des 
plus grands producteurs de 
pétrole en association en 
Algérie. Elle est opérateur 
dans les gisements de HBNS 
et d’El Merk situés dans le 
bassin de Berkine. Elle comp‐
te investir avec ses partenai‐
re Sonatrach, Total et Eni 
près de 4 milliards de dollars 
pour développer de nou‐
velles réserves de pétrole, 
améliorer le taux de récupé‐
ration et récupérer les gaz 
associés dans ces deux péri‐
mètres. Concernant les pers‐
pectives de développement de 
coopération dans les hydro‐
carbures, il est prévu prochai‐
nement une conférence à 
Washington sur le partenariat 
entre les deux pays dans 
l’énergie. Ahmed Attaf a rele‐
vé en ce sens, la puissance 

technologique et économique 
américaine. Le secteur hydro‐
carbures algérien a besoin, à 
l’évidence, de la technologie 
américaine pour développer 
ses ressources, particulière‐
ment non conventionnelles,  
dont le potentiel national  est 
classé comme l’un des plus 
importants dans le monde. 
Cette visite d’Ahmed Attaf aux 
Etats‐Unis s’inscrit, au demeu‐
rant, dans cette volonté de 
diversifier les échanges éco‐
nomiques, de les rééquilibrer 
après les intentions d’impul‐
ser le partenariat avec la Rus‐
sie, la Chine, la Turquie et d’in‐
tégrer le groupe des Brics lors 
des dernières  visites  du Pré‐
sident de la République dans 
ces pays. La visite prochaine  
en France du chef de l’Etat 
s’inscrit dans cette orienta‐
tion. L’Algérie affiche ainsi  sa 
volonté de neutralité par rap‐
port au conflit Russie‐Ukraine. 

 Khaled Remouche 

L’un des leviers du 
développement du 
partenariat entre les 
deux pays pourrait 
être de nouveau 
l’exploration et le 
développement de 
ressources gazières 
et pétrolières que 
recèle le pays. 
Actuellement, la 
compagnie 
américaine 
occidentale est l’un 
des plus grands 
producteurs de 
pétrole en 
association en 
Algérie. Elle est 
opérateur dans les 
gisements de HBNS 
et d’El Merk situés 
dans le bassin de 
Berkine...

EXXON MOBIL ET CHEVRON VONT SIGNER DES PROTOCOLES D’ACCORD AVEC 
SONATRACH 

Des mastodontes américains 
lorgnent sur le marché algérien 

des hydrocarbures   

ITALIE : 
FORT EXCÉDENT 
COMMERCIAL 
EN JUIN GRÂCE AUX 
EXPORTATIONS   
 
L’Italie a dégagé en juin un fort excé‐
dent commercial de 7,71 milliards 
d’euros, grâce à la bonne tenue des 
exportations, a annoncé vendredi 
l’Institut national des 
statistiques(Istat). 
Sur les six premiers mois de l’année, 
l’Italie a enregistré un excédent com‐
mercial de 18,3 milliards d’euros, 
contre un déficit de 15 milliards 
d’euros sur la même période de 
2022. En juin 2022, la troisième éco‐
nomie de la zone euro avait accusé 
un déficit commercial de 2,51 mil‐
liards d’euros. Si les exportations ont 
progressé en juin de 1% sur un an, 
comme en mai, les importations ont 
chuté de 16,9%. 
« Les exportations ont confirmé la 
tendance à la hausse du mois précé‐
dent, tirées par les ventes sur les 
marchés hors UE», a commenté 
l’Istat. Quant aux importations, « la 
baisse qui dure depuis quatre mois 
s’est accentuée et concerne les prin‐
cipaux partenaires commerciaux de 
la zone hors UE», a ajouté l’institut. 
Sur un mois, les importations recu‐
lent de 3,3%, surtout en raison de la 
baisse des achats de gaz naturel et de 
pétrole brut. 
Les marchés qui ont le plus contri‐
bué à la hausse des exportations sur 
un an sont les Etats‐Unis (+ 6,9%), la 
France (+5,8%) et la Suisse (+9,7%). 
A l’inverse, les ventes ont diminué 
vers la Belgique (‐25,6%), la Turquie 
(‐18,4%) et dans une moindre mesu‐
re vers la Chine (‐6,7%) et l’Alle‐
magne (‐1,1%). Parmi les secteurs 
qui ont le plus vu leurs exportations 
progresser sur un an figurent les 
automobiles (+43%) ainsi que les 
machines et équipements (+12,4%). 
Les exportations agroalimentaires 
ont grimpé de 8,6% à près de 32 mil‐
liards d’euros au premier semestre, 
établissant ainsi « un record histo‐
rique», a annoncé la confédération 
agricole Coldiretti, après avoir analy‐
sé les données de l’Istat. Les ventes 
de produits alimentaires made in 
Italy ont augmenté surtout vers la 
France (+15,5%), la Grande‐Bre‐
tagne (+12,6%) et l’Allemagne 
(+11,6%), qui reste le principal mar‐
ché. 

R. E. 

BAISSE DE L’OFFRE DE L’OPEP ET AUGMENTATION DE LA DEMANDE MONDIALE   

Les prix du pétrole poussés vers des niveaux plus élevés   
   Les prix du pétrole reprendront 

leur courbe ascendante d’ici la fin de 
l’année, prévoit, dans son rapport men‐
suel, l’Agence internationale de l’énergie 
(AIE). Quels facteurs sont susceptibles 
de favoriser la hausse des cours ? Selon 
ses prévisions, la réduction de l’offre de 
l’Opep et l’augmentation du niveau de la 
demande «vont éroder les stocks pour le 
reste de l’année et donc faire grimper 
les prix».  Cette tendance haussière, les 
producteurs s’en réjouissent. Mais l’eu‐
phorie risque d’être de courte durée, 
puisque «des vents économiques 
contraires vont limiter la croissance de 
la demande mondiale en 2024».  L’AIE 
estime que le niveau des stocks pourrait 
diminuer de 2,2 millions de barils par 

jour au troisième trimestre de 2023 et 
de 1,2 mbpj au quatrième trimestre. 

«La réduction plus importante de l’offre 
de l’Opep+ s’est conjuguée avec l’amé‐
lioration du sentiment macroécono‐
mique et à une demande mondiale de 
pétrole qui n’a jamais été aussi élevée», 
note le rapport de l’AIE. Il est utile de 
rappeler que l’alliance Opep+ avait pro‐
longé en juin dernier ses réductions de 
production jusqu’en 2024. Une décision 
qui, selon l’AIE, a réduit l’offre de pétro‐
le de 0,91 mbpj, fortement du fait de la 
réduction de l’offre saoudienne (1,2 
mbpj), alors que l’offre russe est restée 
stable avec 7,3 mbpj en juillet. Selon la 
même agence, le niveau de la demande 
mondiale de pétrole en 2023 s’achemine 
vers un record jamais enregistré avec 
pas moins de 102,2 millions de barils.  
La demande pourrait même connaître 
de nouveaux pics, précise l’AIE. «La 

demande mondiale de pétrole atteint 
des sommets record, stimulée par les 
voyages aériens estivaux, l’utilisation 
accrue de pétrole dans la production 
d’électricité et la montée en flèche de 
l’activité pétrochimique chinoise», sou‐
ligne le rapport.  La Chine est au top des 
pays boostant la demande de pétrole 
avec plus de 70%. Le même rapport de 
l’AIE s’attend, par ailleurs, à une baisse 
de la croissance de la demande en 2024 
et devrait atteindre 1mbp, et ce, «en rai‐
son des conditions macroéconomiques 
moroses, d’une reprise post‐pandé‐
mique qui s’essouffle et de l’utilisation 
croissante de véhicules électriques».  Le 
rapport explique qu’avec «le rebond 
post‐pandémique largement terminé et 
alors que de multiples vents contraires 
remettent en cause les perspectives de 

l’OCDE, la croissance de la consom‐
mation de pétrole ralentira sensible‐
ment». Une projection qui contraste 
avec les attentes des membres de 
l’OPEP, qui, dans leur dernière prévi‐
sion, prévoient une demande de pétrole 
en hausse de 2,25 mbpj en 2024. L’AIE 
quant à elle justifie sa lecture par «les 
perspectives économiques mondiales 
restant obscurcies par la flambée des 
taux d’intérêt et le resserrement du cré‐
dit bancaire, qui pèse sur les entreprises 
qui doivent déjà faire face à une produc‐
tion et des échanges en ralentissement».  
L’OPEP et l’AIE s’accordent dans leurs 
projections en ce qui concerne l’année 
2023 avec une estimation de hausse de 
la demande à hauteur de 2,2 mbpj pour 
l’AIE contre 2,44 mbpj pour l’OPEP. 

Y.S. 

SPORTS
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C
ontrairement à l’opinion 
bien ancrée énonçant que 
les villages lauréats de 

prix de propreté retombent 
rapidement dans leurs 
anciennes pratiques aux lende‐
mains des concours, Aguemou‐
ne résiste et tient à son standing 
de village propre attirant tou‐
ristes et visiteurs de tous les 
coins d’Algérie et d’ailleurs. En 
ce mois d’août  où le soleil conti‐
nue de lancer ses flèches incan‐
descentes forçant les gens à 
s’abriter dans des endroits à  air 
conditionné ou des espaces  
ombragés, le village d’Ague‐
moune épargné par les derniers 
incendies  affiche  ses agré‐
ments et son animation mar‐
quée notamment par l’organisa‐
tion d’un  tournoi de football. 
Dans notre récente  virée à tra‐
vers ses  quartiers  accompa‐
gnés par les responsables de 
l’association touristique et cul‐
turelle   du village, nous avons 
constaté que les ruelles étaient 
propres et toujours embellies ici 
et là  de pots de fleurs accrochés 
aux murs ou posés à même le sol 
devant le seuil des  habitations. 
Ce qui  indique  que la dyna‐
mique qui  a porté  le village au 
podium du   concours des vil‐
lages et quartiers les plus 
propres est toujours présente 
même si elle n’est pas aussi 
encadrée et  enthousiasmée 
qu’en  ses débuts.  
 
UN PRIX TOUJOURS 
EN ATTENTE…  
Pour rappel, sur les  109 vil‐
lages et 14 quartiers   qui ont 

pris part à  la première édition 
du concours des villages et 
quartiers les plus propres orga‐
nisée en 2020  par l’APW de 
Béjaia et dédié  au défunt artis‐
te Djamel Allam,  12 concur‐
rents ont été primés et se sont 
vus offerts des chèques allant 
de 800 000 dinars à  5000 0000 
dinars. Classé premier,  Ague‐
moune  Nath Amar s’est vu attri‐
bué un chèque de 5000000 
dinars. 
Mais trois années après, le villa‐
ge n’a pas encore vu ce prix 
concrétisé sur le terrain. Après 
les péripéties foncières qu’a 
connues le premier projet 
devant être réalisé dans ce sens 

pour le village, il était question 
de traduire ce prix par l’aména‐
gement, l’extension et la finali‐
sation  de la placette publique 
réalisée par volontariat par  les 
villageois avec l’assistance de la 
collectivité locale. Mais à ce jour, 
ce projet n’a pas démarré  ce qui  
fait dire à un citoyen du village 
que le prix décroché par le villa‐
ge a perdu de sa valeur vu les 
dévaluations ayant touché 
durant ces trois dernières 
années la monnaie nationale. Un 
projet qu’on peut réaliser en 
2020 avec 5000000 dinars, 
n’est pas réalisable en 2023, 
encore moins en 2024, avec la 
même somme.  

VERS UN RETOUR AVEC 
LES DYNAMIQUES D’ANTAN 
A coté des  incendies, du Niger, 
des Brics et des  prix inacces‐
sibles des fruits de saison, l’orga‐
nisation du village, le mouve‐
ment associatif  et le retour au 
travail collectif  font partie des 
sujets qui  se  taillent la part du 
lion dans les discussions et 
échanges entre citoyens. Il appa‐
rait une ferme  volonté  à redé‐
marrer la machine associative 
qui  est pour l’instant végétative. 
« Plusieurs acteurs et anima‐
teurs associatifs ont émigré sous 
d’autres cieux, ce qui a donné un 
coup de frein aux activités asso‐
ciatives, mais on tente du mieux 

qu’on peut pour maintenir un 
certain rythme  de travail en 
attendant le retour aux dyna‐
miques de fond qui  ont fait de 
notre village une  des destina‐
tions touristiques les plus pri‐
sées au niveau de notre wilaya. » 
déclare à l’Express, Belkacem 
Moussoum, le président de l’as‐
sociation touristique et culturel‐
le.  «  Nous tentons d’insuffler  
une nouvelle dynamique au 
mouvement associatif du village,  
ce n’est pas chose facile vu les 
creux de vague que nous avons 
subi depuis le déclenchement de 
la pandémie du Covid 19, mais 
nous gardons espoir de voir 
redémarrer la machine associati‐
ve pour engager d’autres projets 
d’utilité publique au profit de 
notre village » déclare de son 
côté Amar Farid, un autre 
membre dirigeant de ladite asso‐
ciation. 
Si la préservation de ce qui a été 
fait dans les années bénies de la 
mobilisation générale, est là,  
visible pour tous, il n’en demeu‐
re pas moins  que beaucoup 
reste à  faire et qu’il faudrait  une 
nouvelle dynamique collective  
pour ce faire. Si le milieu du vil‐
lage présente un aspect avenant 
avec son long bassin datant des 
années cinquante et avec tous les 
aménagements et liftings opérés 
sur les lieux ;  si certains quar‐
tiers élargis et fleuris, dont les 
murs sont badigeonnés de des‐
sins et  de vives couleurs et dont 
les ruelles sont pavés en pierres 
noires naturelles respirent la 
propreté et l’harmonie, ce n’est 
pas le cas de certains quartiers 
du village qui attendent toujours  
leur travaux d’aménagement. Il 
en est de même pour la question 
de la gestion des ordures  qui  a 
été au centre des préoccupations 
de la communauté villageoise 
mais qui n’a pas connu aucune 
avancée. 
Il était question de récupération, 
de tri, de recyclage… mais le pro‐
jet est resté à l’état embryonnai‐
re. Et le vœu des citoyens est  de 
voir ce projet productif et anti‐
polluant  se concrétiser dans les 
années à venir.  Malgré les diffi‐
cultés de toutes sortes Ague‐
moune Nath Amar tente de mait‐
nenir le cap et de garder ses tra‐
ditions de travail collectif .  

Boualem B. 

AGRICULTURE : 

Tomate à Mostaganem : une production 
d’un demi-million de quintaux attendue 

La wilaya de Mostaganem table sur une 
production de plus d’un demi‐million de 
quintaux de tomate saisonnière, au titre 
de la saison agricole 2022‐2023 a‐t‐on 
appris, de la Direction des services agri‐
coles (DSA). La même source a indiqué 
que la campagne de récolte de tomate 
saisonnière (champs), qui a ciblé cette 
année 1.600 hectares de superficies 
agricoles dédiées à cette filière, table sur 
une production pouvant atteindre 
534.620 quintaux.  A l’heure actuelle, 
selon un bilan provisoire du service de 
l’organisation de la production et de 

l’appui technique, 960 ha de superficies 
cultivées (64%) ont été récoltés, don‐
nant lieu à une production estimée à 
534.620 quintaux, soit un rendement 
estimé à 347 quintaux à l’hectare.  
En ce qui concerne la tomate industriel‐
le, la même source a fait savoir que la 
campagne de production propre à cette 
récolte, lancée durant la première déca‐
de du mois de juillet dernier, tire à sa fin, 
après avoir atteint un taux de récolte de 
92%.  Les agriculteurs ont procédé, 
durant cette période de production, à la 
collecte d’environ 175.000 quintaux de 

ces variétés de tomate, avec un rende‐
ment estimé à 800 quintaux à l’hectare, 
prévoyant une récolte pouvant 
atteindre, à la fin de la campagne, 
190.000 quintaux, a ajouté la même 
source.  
Il est possible pour les producteurs, 
ayant bénéficié du soutien de l’Etat et 
trouvé des difficultés d’orienter leurs 
récoltes vers les unités de production 
industrielle de transformation, de les 
diriger vers l’une des nouvelles unités 
de transformation se trouvant dans la 
wilaya de Relizane, voisine de la com‐

mune de Sidi Khettab, après la signature 
de contrats avec cet opérateur écono‐
mique. 
La filière de ce produit alimentaire de 
large consommation dans la wilaya de 
Mostaganem a connu, durant ces der‐
nières années, un bond qualitatif en 
termes de volume de production, grâce 
à la maîtrise des techniques, l’extension 
de la superficie des terres agricoles, du 
soutien de l’Etat aux producteurs et des 
opérations de vulgarisation et de suivi 
prodiguées par les services agricoles. 

APS 

SACRÉ EN 2020 VILLAGE LE PLUS PROPRE DE LA WILAYA DE BÉJAÏA : 

 Virée à  Aguemoune Nath Amar

Sûreté de Béjaïa :  arrestation d’un 
dangereux criminel en possession d’un sabre  

 
Dans le cadre de  la lutte contre toutes formes de criminalité, les éléments de la troisième  sureté 
urbaine de la wilaya de Bejaia ont réussi à arrêter un homme âgé de 34 ans, en possession d’arme 
blanche (sabre), a indiqué un communiqué de la  cellule d’information et de communication de 
sureté de wilaya de Bejaia. Les faits remontent au milieu de cette semaine, où les éléments de Bri‐
gade de Recherche et d’Intervention (BRI) effectuaient une patrouille nocturne  au niveau du quar‐
tier Ihaddaden, lorsqu’un homme tenant un sabre à la main avec des signes d'ébriété a attiré leur 
attention, les policiers ont immédiatement arrêté le suspect, après interrogation,  il s’avère que 
l’homme en question a eu une altercation avec un autre homme quelques heures auparavant  dans 
une discothèque  au niveau du centre ville de Bejaia, ce qui la poussé à ramener cette arme pour se 
venger . Le suspect a été déféré devant les juridictions compétentes,  pour détention d’une arme 

blanche.      R.R. 

Presque trois ans après 
avoir remporté la 

première édition du 
concours des villages et 

quartiers les plus 
propres, organisé par 

l’APW de Béjaïa, le 
village Aguemoune Nath 

Amar relevant de la 
commune de Taourirt-

Ighil, garde toujours son 
éclat et sa fraîcheur. Il 

apparaît une ferme  
volonté  à redémarrer la 
machine associative qui  

est pour l’instant 
végétative. 

Aguemoune Nath-Amar, le village le plus propre de Béjaïa
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L
e moustique tigre est 
aujourd’hui présent sur 
la quasi‐totalité de la pla‐
nète. Selon l’Organisation 
mondiale de la santé 
(OMS), deux milliards et 
demi de personnes 
vivent dans des zones à 
risque. En effet, « Aedes 
albopictus », moustique 

d’origine tropicale, également appelé « mous‐
tique tigre », est le transporteur potentiel de 
trois maladies virales : la dengue, le chikungu‐
nya et le zika. L’OMS estime à 50 millions le 
nombre de cas annuels, dont 500 000 cas de 
dengue hémorragique qui sont mortels dans 
plus de 2,5 % des cas.  
Ainsi , outre l’aspect désagréable des piqûres 
de moustique, cet insecte peut être vecteur de 
maladies graves. D’où l’importance de lutter 
contre sa propagation et de se protéger des 
piqûres. Le moustique tigre tire son nom de 
ses caractéristiques distinctives : il a des 
marques noires et blanches sur son corps et 
ses pattes, ce qui lui donne un aspect rayé 
semblable à celui d'un tigre. Il est relativement 
petit et actif pendant la journée, en particulier 
pendant les heures du matin et du soir.  
 
QUELS SONT LES DANGERS DU 
MOUSTIQUE TIGRE ?  
Le moustique tigre est un vecteur potentielle‐
ment dangereux pour la santé des humains. Il 
peut transmettre divers virus pathogènes lors 
de ses piqûres. Ainsi, c’est un vecteur impor‐
tant du virus de la dengue. La dengue pro‐
voque une fièvre sévère, des douleurs articu‐
laires, des maux de tête, des éruptions cuta‐
nées et peut dans certains cas entraîner des 
complications graves, voire mortelles. Le virus 
du chikungunya est également transmis par le 
moustique‐tigre. Les symptômes incluent une 

fièvre élevée, des douleurs articulaires et mus‐
culaires, des maux de tête, des éruptions cuta‐
nées et une fatigue persistante.   
Le moustique‐tigre est également l'un des 
principaux vecteurs du virus Zika. Bien que 
les symptômes du Zika soient généralement 
légers (fièvre, éruption cutanée, douleurs 
musculaires, yeux rouges), il peut être très 
dangereux pour les femmes enceintes, car il 
est lié à des complications congénitales 
telles que la microcéphalie chez le fœtus.  
D’autre part, dans certaines régions, le 
moustique‐tigre peut également transmettre 
le virus de la fièvre jaune, une maladie poten‐
tiellement mortelle qui provoque des symp‐
tômes tels que la fièvre, les maux de tête, les 
douleurs musculaires, les nausées et les 
vomissements. 
Au cours des 20 dernières années, l’incidence 
de la dengue a progressé de manière spectacu‐
laire dans le monde entier : les cas signalés à 
l’OMS sont passés de 505 430 en 2000 à 5,2 
millions en 2019. Une grande majorité des cas 
sont asymptomatiques ou bénins et le patient 
peut se soigner lui‐même. Cela se traduit par 
une sous‐notification du nombre réel de cas de 
dengue. En outre, comme pour d’autres affec‐
tions fébriles, de nombreux cas sont mal dia‐
gnostiqués.   
Selon des estimations issues d’une modélisa‐
tion, 390 millions d’infections par le virus de la 
dengue se produisent chaque année, dont 96 
millions se manifestent cliniquement.  Selon 
une autre étude sur la prévalence de la 
dengue, 3,9 milliards de personnes sont expo‐
sées à un risque d’infection par le virus de la 
dengue. 
La maladie est aujourd’hui endémique dans 
plus de 100 pays dans les Régions OMS de 
l’Afrique, des Amériques, de la Méditerranée 
orientale, de l’Asie du Sud‐Est et du Pacifique 
occidental. 
Les Régions des Amériques, de l’Asie du Sud‐
Est et du Pacifique occidental sont les plus gra‐
vement touchées, l’Asie concentrant environ 
70 % de la charge de morbidité mondiale.La 
dengue se propage vers de nouvelles zones, y 
compris l’Europe, et des flambées épidé‐
miques explosives sont observées. Une trans‐
mission locale a été signalée pour la première 
fois en France et en Croatie en 2010, et des cas 
importés ont été détectés dans trois autres 
pays européens. 
Le nombre de cas de dengue notifiés dans le 
monde a atteint son point culminant en 2019. 
Toutes les régions étaient touchées et une 
transmission de la dengue a été enregistrée en 
Afghanistan pour la première fois. Dans les 
Amériques, 3,1 millions de cas, dont plus de 25 
000 classés comme sévères, ont été notifiés. 
En Asie, de nombreux cas ont été notifiés au 
Bangladesh (101 000), en Malaisie (131 000), 
aux Philippines (420 000) et au Viet Nam (320 
000).  
En 2021, la dengue continuait d’affecter le 
Brésil, la Colombie, Fidji, les Îles Cook, l’Inde, 
le Kenya, le Paraguay, le Pérou, les Philippines, 
la Réunion (France) et le Viet Nam.  
  
COMMENT SE TRANSMET LA 
DENGUE ?  
La dengue est une maladie infectieuse majori‐
tairement transmise par les moustiques de 
type Aedes aegypti et Aedes albopictus, le 
deuxième étant plus connu sous le nom de 
moustique tigre. C'est pourquoi les infections 
sont généralement plus nombreuses en zones 

tropicales, où ces insectes sont plus répandus. 
La transmission du virus se fait en trois étapes 
: d'abord le moustique pique une personne 
déjà infectée. Il prélève alors le virus qui se 
trouve dans le sang de la personne piquée. 
Ensuite, "le virus se multiplie dans le mous‐
tique pendant une durée de 10 jours environ, 
appelée phase extrinsèque", expliquent les 
experts de santé. Après cette phase, le mous‐
tique transmet la maladie en piquant une 
autre personne.  
Entre êtres humains, la dengue se transmet 
principalement par l’intermédiaire de mous‐
tiques vecteurs. Cependant, certaines données 
indiquent qu’une transmission maternelle 
(d’une femme enceinte à son enfant) est pos‐
sible. Il semble toutefois que cette transmis‐
sion verticale soit peu fréquente et que le 
risque dépende du moment où l’infection à 
DENV est contractée au cours de la grossesse. 
Lorsqu’une femme est infectée par la dengue  
pendant la grossesse, il est possible que l’en‐
fant naisse prématuré et présente une insuffi‐
sance pondérale à la naissance ou une détres‐
se fœtale.   
De rares cas de transmission par des produits 
sanguins, des dons d’organes et des transfu‐
sions ont été constatés. De même, une trans‐
mission transovarienne du virus chez les 
moustiques a également été observée.  
  
QUELS SONT LES SYMPTÔMES ?  
50 à 90% des personnes infectées par la 
dengue n'en ressentent pas les symptômes. 
Pour les autres, les premiers signes de la mala‐
die apparaissent après la période d'incuba‐
tion, qui dure en moyenne entre quatre et sept 
jours. La dengue se traduit d'abord par une 
fièvre brutale, accompagnée par des frissons, 
des vomissements, des douleurs articulaires et 
musculaires ou encore une éruption cutanée 
autour du 5e jour après l'apparition des pre‐
miers symptômes.   
Il existe aussi une forme sévère de la maladie, 
qui concerne entre 5 et 1% des cas symptoma‐
tiques. Elle est caractérisée par une augmenta‐
tion de la perméabilité vasculaire pouvant 
conduire à un choc et des hémorragies pou‐
vant mettre en jeu le pronostic vital.  Les 
symptômes la caractérisant apparaissent sou‐
vent après la disparition de la fièvre et se tra‐
duisent par des douleurs abdominales 
sévères, des vomissements persistants, des 
saignements des gencives ou du nez, ou enco‐
re de la fatigue, du sang dans les vomissures 
ou les selles, une forte sensation de soif et une 
peau pâle et froide, précise l'OMS.    
Il est à noter qu'une forme sévère a plus de 
chance de se développer en cas de deuxième 
infection. En effet, il est possible d'être infecté 
plusieurs fois car il existe quatre sérotypes du 
virus de la dengue. Une infection par un séro‐
type confère à l'individu piqué une immunité 
contre ce sérotype en particulier, mais pas 
contre les trois autres.   
  
COMMENT DIAGNOSTIQUER LA 
DENGUE ? ET COMMENT LA 
SOIGNER ?   
Pour diagnostiquer la dengue, il est possible 
de procéder à des tests de dépistage RT‐PCR et 
des tests sérologiques qui permettent de 
détecter la présence d'anticorps. Il n'existe pas 
de traitement spécifique antiviral contre la 
dengue, ce sont donc les douleurs associées 
qui sont traitées. La plupart des cas peuvent 
être traités à domicile avec des médicaments 

analgésiques
À l'inverse, le
diens ne son
vent augmen
patient, prév
sévères peuv
malade.   
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n Le « moustique 
tigre » est le 

transporteur potentiel 
de trois maladies 

virales : la dengue, le 
chikungunya et le zika. 

L’OMS estime à 50 
millions le nombre de 

cas annuels, dont              
500 000 cas de dengue 
hémorragique qui sont 

mortels dans plus de 
2,5 % des cas. 
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s et du paracétamol.    
es anti‐inflammatoires non stéroï‐
nt pas recommandés car ils peu‐
nter le risque de saignement du 
vient l'OMS. Les formes les plus 
vent entraîner l'hospitalisation du 

TIQUE TIGRE EST 
 DE TRANSMETTRE DEUX 

E PLUS À L'HUMAIN  
étude française a démontré que le 
igre, Aedes Albopictus, a acquis la 

transmettre deux autres virus, 
Usutu, tous deux responsables de 
neurologiques. Cette nouvelle 

Institut Pasteur publiée en juin 
la revue Plos Neglected Tropical 
vèle que ce vecteur qui se fait de 
s envahissant au fil du temps a 

la capacité de transmettre deux 
 l'un dit West Nile et l'autre Usutu. 

ute aux nombreuses maladies qu’il 
mme la dengue ou le chikungunya 
ore Zika.   
gents, tous deux responsables de 
eurologiques, ne sont pas des 
isque le West Nile a été signalé en 
les années 1960 en Camargue et 
récemment ces dernières années 
 la France. 

à ce jour, les chercheurs pensaient 
x virus n’étaient transmis que par 

utre type de moustique, Culex 
tre étude est la première à étudier 
ce vectorielle vis‐à‐vis de ces deux 
nq espèces différentes de mous‐

ctées dans le nord‐est de la Fran‐
nt les auteurs. Qui proposent, sur la 
rs récents résultats, "qu’une sur‐
s moustiques associée à des détec‐
soit mise en place pour permettre 

on virale précoce et une interven‐
afin de prévenir les épidémies de 
ladies neurologiques".    

LERTE SUR LE RISQUE 
XPANSION SANS LIMITE» 
NGUE    
pays et la moitié de la population 

raient affectés par la dengue, selon 
ngue, dont les symptômes les plus 
nt une fièvre et des douleurs arti‐
une maladie virale transmise des 
du genre Aedes.   

oncerne aujourd’hui tous les conti‐
moitié de la population mondiale. 
e bien réelle, contre laquelle plu‐
rts de l’OMS ont tenté d’alerter au 

mois d’août, dans le cadre d’une 
formation en ligne. « Plus de 130 

ffectés par la dengue, qui impacte 
ous les continents, y compris l’Eu‐
s les années 2010 », a indiqué 
ayudhan, chef de l’unité Santé 
térinaire, lutte antivectorielle et 
ent à l’organisation onusienne, 
e Monde.  
dont les symptômes les plus fré‐
une fièvre et des douleurs articu‐
ne maladie virale transmise des 
du genre Aedes. Ses complications 

e sévères: l’année 2019 avait été la 
ière de ces vingt dernières années, 
llions de cas identifiés dans 129 

METTRE EN PLACE UN SYSTÈME 
DE SURVEILLANCE EFFICACE  
L’incidence de la dengue pourrait être specta‐
culaire en 2023, jusqu’à atteindre plus de 4 
millions de cas selon l’OMS. « La dengue est 
une maladie qui pose un obstacle fort à la 
santé mondiale, dont l’expansion progressive 
semble ne connaître aucune limite », a consta‐
té Ibrahima Socé Fall, directeur du programme 
mondial de lutte contre les maladies tropicales 
négligées de l’OMS. Si l’Asie concentre 70 % de 
la mortalité mondiale de ce virus, les Amé‐
riques en particulier attirent toutes les vigi‐
lances, où déjà près de 3 millions de cas ont été 
signalés depuis le début de l’année, dont plus 
de 1 300 décès. La population doit « être 
mieux sensibilisée à l’importance des gestes 
de prévention des piqûres de moustiques », et 
les professionnels de santé doivent aussi « être 
mieux informés du risque de transmission 
autochtone ».  En effet, l’OMS s’inquiète de la 
propagation de la dengue à de nouvelles 
régions du monde dans les années à venir. 
Pour l’agence sanitaire onusienne, les effets du 
changement climatique favorisent la repro‐
duction des moustiques et la propagation de 
ces maladies. « Les fortes précipitations, l’aug‐
mentation de la température et même la pénu‐
rie d’eau favorisent la reproduction des mous‐
tiques », a ajouté le Dr Velayudhan, relevant 
que le virus et les vecteurs se multiplient plus 
rapidement à des températures plus élevées.  
L’épidémie de dengue met à rude épreuve le 
système de santé. La maladie présente des 
symptômes proches de ceux du paludisme : 
fièvre, maux de tête, fatigue intense, douleurs 
musculaires, manque d’appétit. Mais deux 
analyses de sang bien distinctes sont néces‐
saires pour déterminer de quelle maladie est 
atteint le patient.  
Si la personne atteinte de paludisme peut être 
placée sous traitement, il n’existe aucun traite‐
ment spécifique pour la dengue. La personne 
touchée peut développer une forme grave de 

la maladie, surtout si elle est atteinte de la 
dengue de type 3.   Une personne qui contrac‐
te une deuxième fois le virus de la dengue pré‐
sente un risque significativement accru de 
développer une forme grave.  
  
COMMENT SE PROTÉGER DES 
PIQÛRES DU MOUSTIQUE TIGRE ?  
Pour se prémunir des piqûres de moustiques 
tigres, il est impératif de suivre quelques 
conseils. D’abord, il faut éviter les zones infes‐
tées : si vous devez vous rendre dans une zone 
où le moustique‐tigre est très présent, essayez 
de rester dans des endroits ventilés, climatisés 
ou protégés par des moustiquaires.  
L’utilisation  des répulsifs des répulsifs anti‐
moustiques sur la peau exposée et porter des 
vêtements appropriés ( des vêtements longs et 
légers de couleur claire).  
L’utilisation de  moustiquaires : si vous dor‐
mez dans un endroit où les moustiques‐tigres 
sont très présents, dormez sous une mousti‐
quaire imprégnée d'insecticide ; éviter de sor‐
tir à certaines heures : les moustiques tigres 
sont plus actifs pendant le lever du soleil et le 
coucher du soleil.  En outre, il est nécessaire 
d’éliminer les eaux stagnantes : le moustique 
tigre pond ses œufs dans des eaux stagnantes, 
même en petite quantité (comme les coupelles 
de pots de fleurs, les gouttières bouchées, etc.), 
utiliser des diffuseurs anti‐moustiques.  
En prenant ces précautions, il est possible de 
réduire considérablement les risques de 
piqûres de moustiques‐tigres et de maladies 
potentiellement transmises.  
  
MOUSTIQUES : POURQUOI 
CERTAINES PEAUX LES ATTIRENT 
PLUS QUE D’AUTRES ? 
Certaines personnes estiment qu'elles n'ont 
pas une peau à moustique, d’autres si.   
En réalité, les moustiques sont attirés par le 
CO2 que notre peau émet et par nos odeurs 
corporelles. A l'Institut Pasteur, où plusieurs 

milliers de moustiques sont étudiés, cette 
attractivité est liée aux bactéries qui sont pré‐
sentes à la surface de notre peau, qui vont libé‐
rer certaines molécules qui vont attirer plus 
ou moins le moustique."   
« Ces bactéries sont naturellement présentes 
sur notre corps. Rien à voir avec l'hygiène, 
donc. Ce qui attire en particulier les mous‐
tiques, c'est le dioxyde de carbone, le fameux 
CO2 que notre peau émet, et nos odeurs cor‐
porelles, véritable signature individuelle qui 
justifie le fait que nous ne sommes pas tous 
égaux face aux moustiques », expliquent les 
experts. Une étude de l'Institut polytechnique 
et université d'État de Virginie, publiée dans la 
revue iScience en mai dernier, a même révélé 
que se laver avec des savons aux parfums de 
fleurs ou de fruits pourrait bien rendre notre 
peau très appétissante pour les moustiques.   
  
Le changement climatique favorise la prolifé‐
ration  du moustique tigre  
Le réchauffement climatique, qui crée des 
conditions idéales pour la prolifération du 
moustique tigre , accroît plus que jamais le 
risque de propagation de maladies. L’OMS  
rapporte que le changement climatique est 
responsable d’au moins 150 000 décès par an. 
Cette statistique devrait doubler d’ici à 2030. 
Parmi les conséquences graves dues au 
réchauffement climatique, on peut citer l’essor 
des maladies infectieuses. Selon l’agence onu‐
sienne, la hausse des températures associée à 
la multiplication des épisodes pluvieux 
intenses est favorable au développement des 
moustiques‐tigres et du virus de la dengue. 
Autrement dit, le risque de transmission de la 
dengue est augmenté par le changement cli‐
matique. 
Les scientifiques de l’OMS ont alerté sur l’évo‐
lution  du climat qui favorise la propagation de 
ce moustique vecteur de graves maladies, met‐
tant en avant le cas es Amériques et de l’Euro‐
pe. L’OMS craint ainsi une flambée mondiale. 
3Avec le changement climatique, les mous‐
tiques et ces maladies se sont multipliés, alti‐
tude et en latitude, selon l’agence onusienne 
qui craint de nouvelles épidémies.  
D’autres changements écologiques sont égale‐
ment en jeu. Auparavant, le virus de la dengue 
circulait principalement entre animaux et 
moustiques ; la destruction des habitats natu‐
rels a rapproché les animaux et les insectes 
des habitations, et ainsi facilité la transmission 
de la maladie aux humains. Enfin, le tourisme 
et les déplacements dans les zones tropicales 
permettent également une expansion de cet 
insecte. L’OMS appelle tous les pays concernés 
à être sur le qui‐vive pour détecter la propaga‐
tion des maladies afin d’éviter tout risque 
d’épidémie majeure. 
Pour prévenir et combattre la dengue, il est 
donc indispensable d’appliquer des mesures 
de lutte antivectorielle. 
La détection précoce et l’accès à des soins 
médicaux appropriés réduisent considérable‐
ment les taux de mortalité de la dengue sévè‐
re. De même, pour éviter la prolifération des 
moustiques tigres , la première chose à faire 
est donc de veiller à éliminer l'eau stagnante 
de tous les lieux où les moustiques sont sus‐
ceptibles de pondre, ou de la changer très 
régulièrement. Pour les récipients qui ne peu‐
vent pas être vidés, il est possible d'installer 
une moustiquaire ou à défaut, recouvrir la 
zone d'une couche d'huile, qui tuera les larves 
par asphyxie.   

 A.B. et A.

UE TIGRE : 
E PROTÉGER ? 
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LE MÉTIER DE RÉCUPÉRATRICE DE GRAVIER, UNE OPPORTUNITÉ POUR DE NOMBREUSES SÉNÉGALAISES    

Dans un Dakar en chantier, la petite 
entreprise des tamiseuses de pierres  

 
Sur les chantiers de rénovation et de construction tentaculaires qui se multiplient à Dakar, des Sénégalaises récupèrent les résidus de 
béton et les graviers, qu’elles trient et revendent. Le site sénégalais «Ouestaf» décrit une ingénieuse économie de subsistance qui fait vivre 
de nombreuses familles.  

E
ntre immeubles en construction et 
routes en devenir, Dakar offre depuis 
plus d’une décennie l’image d’une ville 

en plein chantier. Au milieu des gravats, 
non loin du tohu‐bohu des grues et des 
camions, se trouve niché un petit trésor : 
les résidus de béton. Ici s’activent des 
femmes décidées d’en faire une opportuni‐
té. Leur travail : la collecte de ces résidus. 
Leur tâche consiste à «extraire» le béton à 
l’aide de tamis. Elles le font avec une ingé‐
niosité qui étonne.  Chaque jour, elles se 
pointent dans les abords des chantiers, 
avec pour but d’amasser le maximum de 
ces résidus de béton et de graviers. «Nous 
avons créé une entreprise à travers cette 
activité. Nous contribuons à l’économie du 
pays à notre façon», dit avec fierté Diarra 
Mbodj. Elle parle de son travail et des 
retombées positives qu’elle en tire, à l’ins‐
tar de plusieurs autres femmes. Assises à 
même le sol, entourées de sacs «de riz» 
[sacs de 50 kilos] qu’elles recyclent pour 
leur besoin, certains vides, d’autres déjà 
remplis de graviers, de cailloux et d’autres 
débris a priori insignifiants. Passés au 
tamis de ces femmes, venues d’horizon 
divers, ces déchets prennent une nouvelle 
vie et gagnent en valeur. «Les gens nous 
regardent travailler en se demandant 
pourquoi nous respirons ainsi la poussiè‐
re», indique Diarra. Les yeux rivés sur les 
mouvements synchronisés de ses bras, sa 
collègue Mbène renchérit : «Moi, je 
réponds tout le temps que c’est ici que 
nous gagnons notre dépense quotidienne. 
Au moins, je peux compter sur moi‐même 
pour nourrir mes enfants.» Après avoir 
rempli plusieurs sacs de béton, les femmes 

les vendent à la quincaillerie ou à des par‐
ticuliers souhaitant faire des travaux liés à 
la construction chez eux, ou encore au 
niveau des nombreux chantiers de bâti‐
ments qui pullulent à Dakar. Ce business 
fait le bonheur de ces femmes qui mettent 
beaucoup d’énergie et de sérieux pour 
fournir ces «pierres précieuses» à ceux qui 
en ont besoin à des prix très accessibles. 
M. Sow ne dira pas le contraire. Ingénieur 
dans le domaine du bâtiment mais aussi 
chef de chantier, il préfère désormais 
s’adresser à ces récupératrices. «Les gra‐

viers sont de bonne qualité car ils 
viennent de carrières et ce sont les 

restants qu’elles ramassent.» Sous 
le regard de passants, Diarra 

s’active à tamiser méticuleuse‐
ment la quantité de sable 

qu’elle a entre les mains et 
«récolte» les débris de 

béton qu’elle met ensui‐
te dans des sacs posés à 

proximité d’elle. 
Habillée d’une che‐

mise à carreaux 
dont l’éclat 

semble avoir 
viré au mar‐

ron en rai‐
son de la 

poussiè‐
re, elle 

porte 
un 

pantalon couvert par un pagne en wax 
[imprimé africain sur coton], un masque, 
des chaussettes mais pas de gants. L’équi‐
pement de travail est ainsi composé.  Sous 
un soleil chaud, les mains jouant le rôle 
d’une pelleteuse, elles mettent le sable 
dans le tamis, le retournent sur terre puis 
recueillent le gravier resté au fond du 
tamis. Parfois, elles se font de petites bles‐
sures aux mains, mais elles ne s’arrêtent 
jamais. «Nous sommes habituées», lâche 
l’une d’elles comme pour rappeler que l’on 
ne fait pas d’omelette sans casser des 
œufs. 
C’est le même procédé qui est répété jus‐
qu’à la fin de la journée. Pour se procurer 
ce sable, ce sont des hommes qui, à l’aide 
de pelles, servent les femmes dans des 
seaux que celles‐ci acheminent de l’autre 
côté pour extraire les résidus de béton. Un 
travail pourtant épuisant mais qui ne 
décourage point ces femmes «pilleuses». 
Cette mère de famille vivant à Mbao (à une 
vingtaine de kilomètres du centre de 
Dakar) est une chasseuse de béton sur des 
chantiers tels que le BRT. 
«Cela fait quatre ans que je fais cette acti‐
vité. Peut‐être que vous (la population) ne 
le savez pas mais, ce travail, c’est une 
entreprise pour moi.»  Le BRT, ou bus 
rapid transit, est un projet de l’État du 
Sénégal pour améliorer la mobilité urbai‐
ne entre le centre‐ville et la banlieue de la 
capitale à travers des bus rapides sur voies 
réservées. Avec la construction d’auto‐
ponts et de la ligne du BRT et la création 
d’un pôle urbain à Diamniadio (à environ 
20 kilomètres de Dakar), entre autres, les 
chantiers poussent partout dans la capita‐
le sénégalaise. Depuis plusieurs années, 

les BTP sont devenus un secteur en 
constante progression. Selon l’Agence 
nationale de la statistique et de la démo‐
graphie (ANSD), le secteur a enregistré 
une croissance de 18,5 % entre 2021 et 
2022 en termes de chiffre d’affaires. En 
2019, les BTP, avec un peu plus de 386 mil‐
liards de francs CFA [590 000 euros] de 
chiffre d’affaires, ont contribué à 2,8 % du 
PIB, indique une étude de l’ANSD sur la 
situation économique et sociale nationale.  
Le métier de récupératrice de gravier exis‐
te déjà dans la sous‐région ouest‐africaine. 
Au Cap‐Vert, par exemple, on parle de 
«pilleuses de sable», en référence à ces 
femmes qui prennent le sable des plages 
pour le vendre à des personnes travaillant 
dans le domaine du bâtiment. Pour elles, 
c’est un moyen de se faire de l’argent 
devant la précarité généralisée qui frappe 
certaines couches de la population. Une 
chose que les «pilleuses» cap‐verdiennes 
ont en commun avec leurs homologues 
sénégalaises est la détermination à ne 
jamais renoncer à cette activité qui consti‐
tue un trésor pour elles et leurs familles. 
Ce malgré les risques liés à l’inhalation de 
la poussière qui impacte leur état de 
santé.vElles s’y accrochent faute de finan‐
cements publics ou privés nécessaires au 
lancement d’autres activités économiques. 
«Je préfère améliorer ma situation moi‐
même au lieu d’attendre une hypothétique 
aide de l’État», soutient avec sarcasme 
Mme Mbène. En attendant, ces femmes 
disent consommer du lait chaque soir afin 
de limiter les dégâts que pourrait causer la 
poussière sur leur santé. Avec l’espoir de 
s’en tirer sans grosse maladie respiratoire.  

Par Courrier international   

Le ministère des Affaires étran‐
gères du Burkina Faso a annon‐
cé mercredi la fin des avan‐
tages fiscaux accordés à la 
France. 
Le ministère des Affaires étran‐
gères du Burkina Faso, dans 

une note adressée au Quai 
d'Orsay, a dénoncé la conven‐
tion "d'évitement de la double 
imposition" appliquée en 
faveur des entreprises et des 
ressortissants français. La note 
précise que la résiliation pren‐

dra effet dans les trois pro‐
chains mois. La convention de 
non double imposition avait été 
signée pour la première fois 
entre la France et le Burkina 
Faso en 1965, et modifiée en 
1967, 1971 et 1974. Selon cet 

accord, les entreprises et les 
citoyens français payaient des 
impôts à la France sur les reve‐
nus qu'ils gagnaient au Burkina 
Faso et étaient exemptés de 
nombreux éléments fiscaux au 
Burkina Faso. 
L'accord était particulièrement 
avantageux pour les multina‐
tionales françaises opérant au 
Burkina Faso. Avec la fin de 
l'accord, les Français paieront à 
ce pays les impôts sur les reve‐
nus gagnés au Burkina Faso.  
Le Burkina Faso a demandé à 
renégocier l'accord en 2020 et 

2021, mais la France n'a pas 
donné suite à cette demande. 
Le Burkina Faso affirme avoir 
subi d'importantes pertes de 
revenus pendant de nom‐
breuses années en raison de 
l'accord et espère que la résilia‐
tion de l'accord lui permettra 
d'engranger un montant 
important de recettes fiscales. 
La France a suspendu il y a 
quelques jours l'aide au déve‐
loppement et le soutien budgé‐
taire au Burkina Faso, qui a 
soutenu le coup d'État au Niger.  

Par Agence Anadolu   

A LA DÉCOUVERTE DES 
OPPORTUNITÉS ÉCONOMIQUES 
OFFERTES PAR LE PAYS    

DES INVESTISSEURS 
CHINOIS PROCHAINEMENT 
EN MAURITANIE   
 
L’ambassadeur de Chine en Mauritanie, Li Baijun, a révélé 
l’arrivée prochaine en Mauritanie d’hommes d’affaires chi‐
nois afin de rencontrer leurs homologues mauritaniens afin 
d’évoquer les moyens de renforcer le partenariat commun. Le 
diplomate chinois s’exprimait lors d’une rencontre à Nouakchott 
avec le président du patronat mauritanien Mohamed Zein El Abidi‐
ne ould Cheikh Ahmed. Pour sa part, le président du patronat mauri‐
tanien, lors de la rencontre, a évoqué les opportunités de coopération 
entre les hommes d’affaires des deux pays et des échanges entre leurs 
secteurs privés. Il a exposé les opportunités d’investissements en Mauri‐
tanie et les efforts déployés par les pouvoirs publics et le rôle des acteurs 
économiques dans l’accompagnement de ces efforts destinés à élargir et 
diversifier les relations existantes entre les deux pays, des relations histo‐
riques qui séculaires qui se développent constamment.  

Par Saharamedias 

LA RÉSILIATION PRENDRA EFFET DANS LES TROIS PROCHAINS MOIS  

Le Burkina Faso met fin à l'accord 
d'exonération fiscale avec la France 
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LIGUE 1 :  

Belaili signe au Mouloudia  
Le MCA est parvenu à 
faire signer une 
grosse pointure, le 
joueur vedette de 
l’équipe nationale 
Youcef Belaili pour 
deux saisons pour un 
salaire record.  

En manque de compétition 
et après ses déboires en 
championnat français, il 
devra relever un nouveau  
défi : être compétitif pour ne 
pas décevoir les supporters 
du Mouloudia, améliorer son 
niveau de jeu, en baisse, 
constaté lors de ses derniers 
matchs  à Ajaccio,  pouvoir 
ainsi rejoindre l’équipe 
nationale et donc être prêt 
pour la Coupe d’Afrique 
prévu en janvier en Côte 
d’Ivoire.Youcef Belaili a signé 
ce mercredi au MC Alger qui 
a déjà assuré  l’arrivée de 
trois joueurs : l’attaquant 
Sofiane Bayazid (USM Khen‐
chela), le défenseur Djamel 
Benlamri (Al Wasl FC/ Emi‐
rats arabes unis), et le milieu 
de terrain ivoirien Mohamed 
Zougrana (ASEC Mimosas/ 
Côte d’Ivoire). Le milieu 
offensif international Mehdi 
Zerkane (24 ans) a annoncé 
son arrivée au MCA, à tra‐
vers une vidéo diffusée sur 
Facebook. L’ancien bordelais, 
qui a évolué la saison derniè‐
re à Nîmes olympiques 
(Ligue 2/ France), sera ainsi 

la quatrième recrue estivale 
du MCA, en attendant l’an‐
nonce officielle. Il avait été 
convoqué pour la première 

fois en équipe nationale en 
2020. En revanche, le club 
s’est passé des services, 
jusque‐là, du gardien de but 

Farid Chaâl, des défenseurs 
Boualem Mesmoudi et Houa‐
ri Ferhani, et du milieu de 
terrain Aziz Benabdi, en 
attendant éventuellement 
d’autres éléments. Des 
médias annoncent l’arrivée 
du gardien Mbolhi qui va 
rejoindre ses coéquipiers en 
équipe nationale Benlamri et 
Belaili. Il est également 
attendu la signature de 
Zineddine Ferhat en prove‐
nance du club turc Antalya 
sport et probablement de 
Naidji en provenance de 
Laval. Sur le papier, l’équipe 
du  Le Mouloudia présente 
une équipe solide avec tous 
ces nouveaux joueurs et 
Bayazid , un espoir du foot‐
bal algérinet  qui est l’un  des 
meilleurs buteurs du cham‐
pionnat. Le club algérois 
semble avoir  a réalisé le 
meilleur recrutement estival. 
Le Mouloudia  qui a renouve‐
lé sa confiance à l’entraîneur 
français Patrice Beaumelle, a 
bouclé la saison 2022‐2023 à 
la 3e place au classement 
final, derrière le CR Belouiz‐
dad, champion pour la qua‐
trième fois de rang, et le CS 
Constantine, vice‐champion. 
Avec tous ces nouveaux 
joueurs, elle devra jouer le 
titre et aller le plus loin  pos‐
sible à la coupe de la CAF.  

R.R.

ARABIE SAOUDITE :  
KESSIÉ REJOINT MAHREZ À 
AL-AHLI 
Le milieu de terrain ivoirien Franck 
Kessié a quitté le FC Barcelone pour 
rejoindre le capitaine de l’équipe 
d’Algérie Riyad Mahrez au club Al‐
Ahli, nouveau promu en première 
division saoudienne, ont officialisé 
les deux clubs ce mercredi. Le Barça 
et « Al‐Ahli SC sont parvenus à un 
accord pour le transfert de Kessié 
pour un montant de 12,5 millions 
d’euros », écrit le club catalan dans 
un bref communiqué. Al‐Ahli a offi‐
cialisé la transaction dans une courte 
vidéo publiée sur X (ex‐Twitter). Le 
promu saoudien poursuit ainsi son 
impressionnant marché estival, 
après avoir obtenu les arrivées du 
Brésilien Roberto Firmino (Liver‐
pool), du gardien de but sénégalais 
Edouard Mendy (Chelsea), de l’Algé‐
rien Riyad Mahrez (Manchester City) 
et du Français Allan Saint‐Maximin 
(Newcastle). Franck Kessié, âgé de 
26 ans, n’aura passé qu’une saison 
au Barça, où il était arrivé libre en 
provenance de l’AC Milan et où il n’a 
jamais semblé avoir les faveurs de 
l’entraîneur Xavi. Formé au Stella 
Club d’Adjamé à Abidjan, Kessié a 
également joué à l’Atalanta Bergame 
(qui l’avait prêté une saison à l’AC 
Cesena en Serie B) avant de 
rejoindre Milan en 2017. Il compte 
un titre de champion d’Italie (2022) 
et un titre de champion d’Espagne 
remporté la saison passée. 
 
 
 
TENNIS (COUPE DAVIS 2023) :  
DÉFAITE DE L’ALGÉRIE FACE 
À L’AFRIQUE DU SUD 
La sélection algérienne 
(seniors/messieurs) de tennis a 
perdu (3‐0) contre son homologue 
sud‐africaine, en match disputé mer‐
credi matin à Pretoria, pour le comp‐
te de la première journée (Poule A) 
de l’édition 2023 de la Coupe Davis 
(Groupe III / Zone Afrique), qui se 
déroule du 9 au 12 août courant en 
Afrique du Sud La première défaite a 
été concédée par Toufik Sahtali, qui 
s’était incliné (2‐0) face à Devin 
Badenhorst : 6‐2, 7‐6, puis c’était au 
tour de son compatriote Samir 
Hamza Reguig de s’incliner sur le 
même score (2‐0) devant Philip Hen‐
ning : 6‐1, 6‐0. La troisième défait 
algérienne a été concédée en double, 
par ce même tandem Reguig – Sahta‐
li, qui s’était incliné (2‐0) contre la 
paire sud‐africaine, composée de 
Philip Henning et Christiaan Worst : 
6‐3, 6‐3.  Outre Reguig et Sahtali, 
l’Algérie a engagé deux autres ten‐
nismen dans cette compétition, en 
l’occurrence Mohamed Larbi 
Hameurlaine et Slimane Kichou, sous 
la direction du capitaine Noureddine 
Mellah. Lors de la deuxième journée 
de compétition, prévue jeudi, l’Algé‐
rie sera appelée à défier la Côte 
d’Ivoire, avant de conclure avec le 
Togo, en match prévu vendredi, pour 
le compte de la troisième et dernière 
journée de la Poule (A). Cette derniè‐
re se compose en effet de l’Algérie, 
de la Côte d’Ivoire, du Togo et de 
l’Afrique du Sud (Pays hôte), alors 
que la Poule (B) comporte le Zim‐
babwe, le Bénin, la Namibie et le 
Sénégal. La délégation algérienne est 
conduite en Afrique du sud par Hoci‐
ne Cheghib, deuxième vice‐président 
de la Fédération Algérienne de Ten‐
nis (FAT). La Coupe Davis est consi‐
dérée comme la plus prestigieuse 
des compétitions annuelles de tennis 
masculin par équipe.  

APS

ESPAGNE :  

Le Barça vainqueur de Tottenham  
dans le temps additionnel 

A cinq jours de ses débuts en Liga, le FC Bar‐
celone a battu Tottenham 4‐2 grâce à deux 
buts dans le temps additionnel mardi lors 
du trophée honorifique Joan Gamper au 
Stade olympique de Montjuic. Mené 2‐1 
pendant une grande partie de la ren‐
contre, le Barça a renversé Tottenham 
dans les toutes dernières minutes, grâce 
à des buts de Ferran Torres (82e), Ansu 
Fati (91e) et Abde (93e). Sans Ousmane 
Dembélé, en partance pour le Paris Saint‐
Germain, mais avec ce qui ressemble à un 
futur onze titulaire, les hommes de Xavi 
n’ont pas brillé, face une équipe londo‐
nienne remaniée. Son buteur Harry 
Kane, lui aussi annoncé sur le départ, 
vers le Bayern Munich, n’était même pas du 

déplacement. Fébriles défensivement, les 
Blaugrana ont manqué de rigueur en encais‐
sant deux buts évitables du milieu de 
terrain anglais Oliver Skipp. (24e, 36e). 
D’abord à la suite d’une frappe contrée 
par le poteau, qu’il a été le premier à 
reprendre dans la surface, puis sur une 
puissante reprise de la tête au milieu de la 
défense barcelonaise. Le Barça avait pourtant 
parfaitement commencé sa rencontre, en mar‐
quant dès la 3e minute grâce à une belle reprise 
du pied gauche du buteur polonais Robert 
Lewandowski, bien servi par Raphinha. Les 
Catalans ont ensuite laissé place à un faux 
rythme avant de se remettre à l’endroit en 
deuxième période. Ils ont multiplié les tenta‐
tives, notamment par le biais des nouveaux 

entrants Ferran Torres et Abde, jusqu’à ce 
que le verrou saute à la 82e minute. Bien 
placé, Ferran Torres a repris un bon 
centre du jeune Lamine Yamal, 16 ans, à 
peine entré en jeu. Lancé dans la profon‐
deur par Torres, Ansu Fati a donné l’avan‐
tage au Barça d’une frappe croisée, à la 
91e minute. Abde a même creusé l’écart 
deux minutes plus tard pour sceller le 
score de la rencontre. Le défenseur uru‐
guayen Ronald Araujo est sorti sur blessure à 
la 32e minute, remplacé par Sergi Roberto. 
Ce match, organisé à l’occasion du 58e tro‐
phée Joan Gamper, fondateur du club, était le 
dernier avant le début du championnat espa‐
gnol ce week‐end. Le Barça se déplace à 
Getafe dimanche à 21h30.

ATHLÉTISME / MONDIAUX 2023 :  

Participation de 2 187 athlètes  
de 202 pays, dont dix Algériens 

 ‐ La World Athletics a dévoilé 
la liste définitive des athlètes 
engagés pour les Champion‐
nats du monde d'athlétisme à 
Budapest (19‐27 août), qui 
compte 2.187 athlètes de 202 
pays (1.106 hommes et 1.014 
femmes), dont dix Algériens. 
Cette liste comprend "38 des 
44 champions individuels en 
titre depuis l'an passé à Euge‐
ne et une équipe de six réfu‐
giés", ajoute World Athletics. 
L'Algérie sera représentée 

par 10 athlètes (1 femme et 9 
hommes), à savoir Slimane 
Moula, Djamel Sedjati (vice‐ 
champion du monde) et 
Mohamed Ali Gouaned sur 
l'épreuve du 800 m, auxquels 
s'ajoutent le demi‐fondiste 
Salim Keddar (1500 mètres), 
les hurdlers Amine Bouanani 
(110 mètres/haies) et Abdel‐
malek Lahoulou (400 
mètres/haies), le triple sau‐
teur Yasser Mohamed Tahar 
Triki, le sauteur en hauteur 

Hicham Bouhanoun, le 
décathlonien Larbi Bourrada 
et la marathonienne Amina 
Bettiche. Avec 49 athlètes, le 
Kenya est le pays africain le 
mieux représenté suivi de 
l'Ethiopie (42) et l'Afrique du 
Sud (36), alors que les Etats‐ 
Unis seront le contingent le 
plus important avec 164 ath‐
lètes. Les principaux espoirs 
de performance pour l'Algé‐
rie dans ces Mondiaux 2023 
sont placés en les demi‐fon‐

distes Djamel Sedjati et Sli‐
mane Moula, sans oublier le 
triple sauteur Yasser Moha‐
med Tahar Triki, qui reste sur 
une bonne performance de 
17,32m. Depuis sa première 
participation aux Mondiaux 
d'athlétisme à Helsinki (Fin‐
lande) en 1983, l'Algérie a 
décroché une moisson de 11 
médailles (6 or, 2 argent et 3 
bronze).   

APS
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L
a manifestation, ouverte 
par le wali Djilali Doumi, et 
qui se poursuivra jusqu'au 

19 de ce mois d'août, a été l'oc‐
casion pour les organisateurs 
de mettre l'accent sur la néces‐
sité de protéger la patrimoine 
artisanal national dont le bijou 
d'Ath yenni, de la contrefaçon et 
de son «accaparement par cer‐
tains pays qui cherchent à se 
l'approprier». 
C'est le point sur lequel a insis‐
té le président de l'Assemblée 
populaire communale (APC) 
d'Ath Yenni, Abdellah Djennane, 
qui a dénoncé à l'ouverture de 
la fête, «l'achat de bijoux des 
Ath Yenni par des étrangers qui 
les revendent dans leurs pays 
comme étant des produits 
locaux». 
La contrefaçon est aussi un 
autre problème auquel font face 
les bijoutiers de la région, 
comme souligné par eux 
mêmes. 
«Des copies de bijoux sont 
fabriquées à partir de maté‐
riaux bas de gamme voir 
toxique et nocifs pour la santé 
et vendus à bas prix», ont déplo‐
ré des artisans rencontrés au 
premier jour de la fête au 
niveau du CEM Chahid Larbi 

Mezani qui abrite l'exposition 
dédiée au bijou. 
Même si les connaisseurs 

savent à qui s'adresser pour 
s'offrir un bijou de qualité fabri‐
qué à base d'argent et décoré de 

vrai corail et d'email, cette imi‐
tation rappelle la nécessité, 
voire l'urgence de protéger ce 

patrimoine par notamment un 
label, ont indiqué à l'APS cer‐
tains exposants qui ont aussi 
soulevé, encore une fois, la 
contraintes de disponibilité de 
la matière première, notam‐
ment l'argent. 
A propos de la protection de ce 
produit ainsi que des autres 
produits de l'artisanat algérien, 
le wali a insisté sur l'importan‐
ce de l'organisation des artisans 
pour défendre le Bijou qui fait la 
renommée et la fierté des Ath 
Yenni, et par la même, de leur 
métier. 
 
Prennent part à la nouvelle édi‐
tion de la fête du bijou, qui 
chaque année gagne en impor‐
tance notamment en termes de 
participation, 135 bijoutiers et 
15 wilayas. Elle connait, à 
chaque fois, une grande affluen‐
ce de visiteurs et aussi de diplo‐
mates étrangers. 
La fête du bijou d'Ath Yenni est 
une manifestation qui «contri‐
bue à la préservation de ce 
patrimoine tout en offrant un 
espace de rencontre entre arti‐
sans et autorités pour parler 
des contraintes et des moyens 
de promouvoir ce métier qui a 
su traverser les générations en 
se modernisant au fil des 
années tout en gardant son 
authenticité», selon les organi‐
sateurs. 
D'ailleurs, à propos de moderni‐
sation, des artisans exposants 
ont indiqué à l'APS que les 
modèles anciens reviennent à la 
mode ces dernières années. 
Ils sont reproduits par les bijou‐
tiers qui y apportent une touche 
de modernité, au grand bon‐
heur des Dames pour qui les 
bijoutiers, (métier étant, jus‐
qu'à pas longtemps l'exclusivité 
des hommes) redoublent d'in‐
géniosité pour leur proposer les 
plus belles parures pour orner 
leurs robes traditionnelles 

I.M./Aps

CONCERT  

Amine Babylone enchante le public algérois 
L’étoile montante de la variété algérienne 
«Amine Babylone» a enchanté, vendredi 
soir à Alger, son public, à qui il a généreu‐
sement offert un florilège de pièces, entre 
reprises et celles qui l’auront propulsé 
dans la cour des grands. Le public, relati‐
vement jeune et nombreux, de l’hémicycle 
du Théâtre de verdure El‐Hadi‐Flici a 
accueilli son idole, avec des applaudisse‐
ments nourris et des cris de joie, avant de 
rejoindre l’avant scène et reprendre en 
chœurs la douzaine de pièces rendue par 
l’Artiste, après une absence qui «commen‐
çait à devenir pesante», de l’avis de plu‐
sieurs de ses fans. Soutenu par un quintet 
de virtuoses : Sofiane Frendi à la batterie 
et aux percussions, Mohamed Tayeb Ben‐
daoud à la basse, Fethi Yahi, dit le «samou‐
raï» aux claviers, Nazim Mohammedi et 
Mustapha Messaoudi aux guitares, élec‐
trique et acoustique respectivement, 

«Amine Babylone», dont le charisme et la 
fraicheur vocale n’ont pris aucune ride, a 
entamé son récital avec le titre, «Aâwam 
wes’nin». Dans un syncrétisme musical 
baptisé, «Dziri Style» qui mêle les 
influences andalouses, chaâbies, arabes, 
méditerranéennes, orientales et afri‐
caines, le chanteur entend s’ouvrir sur le 
monde, avec le souci de célébrer et mettre 
en valeur la richesse du patrimoine musi‐
cal algérien, ainsi en relation d’échange 
avec les autres cultures. «Aâlach», 
«Machia, machia», «Kahlet laâyoun», 
«Aisha», «Jouel Ez’Zhar», «Ya rayeh», 
«Bekkitini», «Khallouni nebki aâla zahri», 
«Kanet bin yeddi ou rahet», «Tal Gh’yabek 
yagh’zali», «Latebqich», «El Beida mon 
amour», «Mazel, mazel», «Zina», «Enti 
ed’dorri wenti ed’dwa», sont autant de 
titres entonnés par l’Artiste avec une voix 
présente et étoffée, dotée d’une large tes‐

siture. Devant une assistance conquise, 
Amine Babylone, qui a fait quelques clins 
d’œil‐hommages à l’endroit des regrettés, 
Dahmane El Harrachi (1926‐1980) et 
Hasni Chekroune (1968‐1994), ou encore 
aux Chebs Khaled et Nesrou en reprenant 
quelques extraits de leurs succès, a chanté 
entre autres thèmes, la vie, l’amour, la 
beauté, le chagrin, le regret, la chance ou 
encore l’espoir, autant de sujets qui 
racontent l’errance et interpellent sur la 
nécessité de donner un sens à sa vie. Dans 
une ambiance de grands soirs, le concert 
s’est déroulé sous un éclairage vif, soumis 
aux nuances multicolores des filtres de 
gélatines et les ambiances lumineuses et 
décoratives des projections sur grands 
écrans, d’Amine Babylone et ses musi‐
ciens à l’œuvre, ainsi que le son lourd des 
instruments soumis aux bons soins d’une 
équipe de techniciens professionnels. Le 

public qui a savouré tous les moments de 
ce concert organisé par l’Etablissement 
Arts et Culture, a longtemps applaudi 
Amine Babylone et ses musiciens qui ont 
choisi de clore cette belle soirée en repre‐
nant encore leur tube légendaire, «Zina». 
Après la distinction de «Chanson de l’an‐
née» obtenue en 2014 pour le titre «Zina» 
aux premiers «Algerian Music Awards», 
Amine Babylone, Mohamed‐Amine Djem‐
mal de son vrai nom, a pris part à diffé‐
rentes tournées nationales et participé en 
2019 au Festival international de Jouneih 
au Liban. Auteur, compositeur et interprè‐
te depuis 2012, l’Artiste compte à son actif 
plusieurs singles dont, «Lahdet wadaê» et 
«Hram Aâlik» (2019), «Wellili» (2020), 
«Amine Babylone Live» et «Bye, bye» 
(2021), «Kifech nensek entiya», «Saïb fra‐
kha» et «Nar el hob» (2022) 

Aps 

FÊTE DU BIJOU D'ATH YENNI :  

Nécessité de protéger 
le patrimoine artisanal national

La 17e édition de la fête du bijou traditionnel d'Ath Yenni s'est ouverte jeudi dans la commune éponyme, à 35 km au sud-est de Tizi-
Ouzou, sous le signe de la protection du patrimoine culturel et artisanal national de toute tentative d'accaparement par certains pays.

«EL BESTA» 

Nouveau 
phénomène 

populaire 
du raï 

 
Explorant une période charnière de l'évolu‐

tion de la musique raï, armé d'accordéon, 
de guitares et d'une voix évoquant aux 

nostalgiques des monuments du genre 
comme Boutaïba Sghir qui a marqué le raï 
de sa puissante voix ou encore le regretté 
Ahmed Zergui et son timbre mélancolique, 
le jeune groupe «El Besta» évolue à la croi‐
sée des chemins entre le texte mélancolique 
et l'évolution musicale des années 1980. 
Dans un concept des plus convivial, dévelop‐
pé longuement et minutieusement dans 
devant un public restreint et une mise en 
scène épurée sans prétention aucune, «El 
Besta» installe son salon dans de petites 
scènes oranaises pour inviter son public de 
plus en plus nombreux à intégrer cet univers 
créatif qui replonge au moment où le raï 
avait commencé à se nourrir de la guitare de 
Ahmed Zergui, de la trompette de Messaoud 
Bellemou et d'autres instruments comme la 
batterie, le saxophone, le clavier et l'accor‐

déon. Très remarqué lors de sa dernière 
prestation au Festival national de la 
chanson raï, tenu à Oran du 10 au 14 juillet, 
où il avait drainé un très grand nombre de 
fans au Théâtre de verdure Hasni Chekroun, 
ou encore lors de ces récents passages à 
Alger, le groupe «El Besta», avec la voix et 
l'accordéon de Sofiane Merabet, invite son 
public à découvrir ou redécouvrir «ce qu'est 
la chanson raï et comment la vivre». Scène 
intimiste, inspirées des soirées populaires 
où le verbe chantait les complaintes de 
l'amour dans un cocon de liberté, instru‐
mentation recherchée dans les premiers 
balbutiements d'un raï moderne, décors 
épurés et public connaisseur, suffisent pour 
que les soirées du groupe attisent la curiosi‐
té des mélomanes. 

I.M./Agence presse service
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LA CHINE FRAPPÉE PAR DES PLUIES TORRENTIELLES   

Des inondations sans précédent à Pékin 
font des dizaines de morts et des disparus     

 
 
Pékin a été frappée par des pluies record ces dernières semaines. Les autorités chinoises ont fait état mercredi d'au moins 33 morts et de 18 
personnes portées disparues, principalement en raison des inondations et de l'effondrement de bâtiments. Mais le bilan ne cesse de 
s’alourdir.     
La capitale chinoise est 
endeuillée par des inondations 
sans précédent. Au moins 33 per‐
sonnes sont mortes et 18 sont 
portées disparues après les 
pluies les plus intenses jamais 
enregistrées à Pékin, ont déclaré 
les autorités mercredi 9 août. Le 
bilan officiel a presque triplé 
depuis mardi dernier. Des 
dizaines de personnes ont égale‐
ment trouvé la mort dans les 
inondations qui ont frappé le 
nord de la Chine. Vendredi, Pékin 
avait déclaré que les catas‐
trophes naturelles avaient fait 
147 morts ou disparus en juillet 
dernier. La capitale chinoise a été 
frappée par des pluies record ces 

dernières semaines. Les autori‐
tés ont déclaré mercredi que les 
morts lors des récentes intempé‐
ries à Pékin étaient principale‐
ment dues aux inondations et à 
l'effondrement de bâtiments.  
"Je voudrais exprimer mes pro‐
fondes condoléances pour ceux 
qui sont morts dans l'exercice de 
leurs fonctions et aux malheu‐
reuses victimes", a déclaré Xia 
Linmao, vice‐maire de Pékin, lors 
d'une conférence de presse 
retransmise par la télévision 
publique CCTV. Dans la province 
voisine de Hebei, 15 personnes 
sont mortes et 22 sont portées 
disparues.  Dans le nord‐est du 
pays, à Jilin, 14 personnes sont 

mortes et une autre était portée 
disparue dimanche.  "J'ai encore 
peur lorsque je me souviens des 
récentes inondations", a déclaré 
Zheng Xiaokang, un officier de 
police du village de Jiangxi (sud‐
est), à l'agence de presse gouver‐
nementale Chine nouvelle.  
Des millions de personnes ont 
été frappées par des phéno‐
mènes météorologiques 
extrêmes et des vagues de cha‐
leur prolongées dans le monde 
entier au cours des dernières 
semaines, des événements qui, 
selon les scientifiques, sont exa‐
cerbés par le changement clima‐
tique.  

Par Agences

NORVÈGE  

Des milliers de personnes évacuées et une centrale 
électrique submergée après des inondations  

Des milliers de personnes ont été éva‐
cuées et une centrale électrique est 
submergée après de fortes inondations 
en Norvège, ont annoncé mercredi les 
autorités du pays scandinave.  
"Nous vivons une crise de dimension 
nationale", a déclaré Aud Hove, à la tête 
du comté de Innlandet (sud), le plus 
fortement touché par les inondations et 
les glissements de terrain qui frappent 
le sud du pays. 115 routes ont été affec‐
tées par ces intempéries.  "Nous avons 
besoin de l'aide de la société dans son 
ensemble. C'est aujourd'hui qu'on 
réussira ou qu'on échouera", a‐t‐il ajou‐

té. "Nous n'avons jamais vu des 
niveaux de crue aussi élevés dans plu‐
sieurs rivières. Les prévisions indi‐
quent que les inondations vont conti‐
nuer à croître dans les principaux 
cours d'eau", a pour sa part dit au quo‐
tidien VG Erik Holmqvist, un respon‐
sable de l'Agence de l'Energie et de 
l'Eau. Sept hélicoptères ont été 
déployés pour contribuer à l'évacua‐
tion des habitants, a indiqué le gouver‐
nement. "Il y a beaucoup de personnes 
évacuées, beaucoup de personnes 
affectées et d'énormes dégâts maté‐
riels. La situation est très difficile dans 

une grande partie du pays", a alerté la 
ministre de la Justice et de la sécurité 
publique, Emilie Enger Mehl. Et la cen‐
trale hydroélectrique de Braskereid‐
foss, située sur les rives du fleuve 
Glomma, le plus long du pays, a été 
inondée à la suite d'un échec de l'ou‐
verture de ses vannes. Le fournisseur 
d'électricité norvégien Hafslund a 
expliqué qu'à la suite d'une défaillance 
du réseau de la centrale, les généra‐
teurs du barrage ont cessé de fonction‐
ner aux premières heures mercredi. 
"Un système automatique devrait per‐
mettre d'ouvrir les vannes en cas d'ar‐

rêt", a précisé la société, ajoutant qu'à 
ce stade il n'était pas possible de dire 
pourquoi ce système n'avait pas fonc‐
tionné. Les crues ont ensuite inondé 
l'installation, la rendant inopération‐
nelle et générant des dégâts matériels, 
a poursuivi Hafslund dans son commu‐
niqué. Peu après, une digue du barrage 
a cédé sous la pression de l'eau et a 
commencé à déborder. Avec le passage 
de la tempête baptisée "Hans" depuis le 
week‐end, Norvège et Suède font face à 
de fortes pluies qui ont provoqué des 
inondations et des glissements de ter‐
rain. Par Agences  

ROYAUME-UNI  

Les entreprises britanniques contre 
l’augmentation des frais de visa 
pour les travailleurs étrangers   

Le Premier ministre, Rishi Sunak, a 
annoncé en juillet une augmentation 
très sensible des frais de visa pour 
les travailleurs et les étudiants 
étrangers. Les entreprises font valoir 
qu’une telle mesure ne pourrait 
qu’aggraver les pénuries de person‐
nel que connaît le pays et pénalise‐
rait leur compétitivité.  Le Royaume‐
Uni a plus que jamais besoin de tra‐
vailleurs étrangers. Le Royaume‐Uni 
a plus que jamais besoin de tra‐
vailleurs étrangers.  
Si le gouvernement britannique met 
en application le projet dévoilé en 
juillet par le Premier ministre, Rishi 
Sunak, le coût d’un visa de trois ans 
pour un travailleur qualifié passerait 
de 1 235 à 1 480 livres (soit 1 717 
euros), tandis que la surtaxe à 
acquitter pour lui permettre d’accé‐
der aux services de santé ferait un 
bond de 66 %, à 1 035 livres (1 200 
euros) par an.  
Combiné à d’autres taxes, “le coût 

total pour faire venir ce type de tra‐
vailleur se monterait à près de 10 
000 livres [soit 11 600 euros]”, selon 
la lettre que John Dickie, à la tête du 
groupement d’entreprises Busi‐
nessLDN, vient d’adresser au Pre‐
mier ministre, Rishi Sunak, et que 
relaie le Financial Times.  
“À un moment où les entreprises 
sont confrontées à des perspectives 
économiques difficiles et sont aux 
prises avec d’importants manques 
de personnel, une telle mesure sape‐
rait notre compétitivité alors que 
nous sommes en concurrence avec 
d’autres pays pour attirer les 
meilleurs professionnels.”  
D’autant plus, souligne John Dickie, 
que les visas de travail britanniques 
comptent déjà parmi les plus coû‐
teux du monde. Même son de cloche 
du côté de Jonathan Haseldine, de la 
Chambre de commerce britannique, 
qui presse en outre le gouvernement 
de compléter au plus vite la liste des 

professions touchées par les pénu‐
ries de main‐d’œuvre afin de faciliter 
l’embauche de professionnels étran‐
gers.  
Mais Jeremy Hunt, le chancelier de 
l’Échiquier (ministre des Finances) 
semble déterminé à mettre en place 
les nouvelles taxes afin de financer 
les augmentations de salaires pro‐
mises dans le secteur public, rappor‐
te le Financial Times.  
Les frais de visa proprement dits 
seraient augmentés dès l’automne 
prochain, tandis que la surtaxe sur 
l’assurance‐maladie entrerait en 
vigueur à la fin de l’année ou au 
début de 2024.  
Quelque 1,3 million de postes de tra‐
vail restent actuellement vacants 
dans le pays. Parmi les secteurs les 
plus touchés, l’hôtellerie‐restaura‐
tion, les services de santé, mais aussi 
la construction ou encore l’ingénie‐
rie.  

Par Courrier International  

L’AUSTRALIE 
RECOMMENCE 

À UTILISER LE TERME 
"TERRITOIRES 

PALESTINIENS OCCUPÉS"   
 

L’Australie recom‐
mence à utiliser le 
terme "Territoires 
palestiniens occu‐
pés", a annoncé la 
ministre australien‐
ne des Affaires 
étrangères, Penny 
Wong. Dans une 
déclaration faite au 
Parlement, Wong a 

fait savoir que cette décision était "conforme aux 
résolutions du Conseil de sécurité des Nations unies 
(ONU)". La réutilisation de ce terme montre que 
l’Australie reconnaît que la Cisjordanie est sous 
occupation sioniste.  D’autre part, le ministère pales‐
tinien des Affaires étrangères a indiqué être satisfait 
de cette décision ainsi que des efforts de l’Australie 
dans ce processus de paix.  
Par ailleurs, la Palestine s'est félicitée de la décision 
de l'Australie d'utiliser à nouveau le terme "Terri‐
toires palestiniens occupés" et de considérer les 

colonies sionistes comme "illégales".  
    Par Agences

La ministre australienne 
des Affaires étrangères, Penny Wong.
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TRAFIC DE DROGUES  

SAISIE DE PLUS DE 32 000 CAPSULES DE PSYCHOTROPES À OUARGLA 
Une quantité de 32.400 capsules de 
psychotropes et 0,5 gramme de 
drogue dure a été saisie par la Brigade 
de recherches et d’investigation (BRI) 
relevant de la Police judiciaire de la 
Sûreté de la wilaya d’Ouargla, a t on 
appris samedi auprès de la cellule de 
communication et des relations 
publiques  de ce corps constitué.  
Cette opération a permis, après 
exploitation d’informations faisant 

état d’une imminente conclusion 
d’une opération de vente de psycho
tropes et de drogues, de mettre hors 
état de nuire une bande criminelle 
composée de quatre (4) individus 
spécialisée dans le trafic et la com
mercialisation de drogues et psycho
tropes dans un quartier de la ville 
d’Ouargla, a expliqué la même sour
ce. La perquisition effectuée au 
domicile du suspect, localisé au 

terme d’une enquête enclenchée 
aussitôt par les même services de 
sécurité, en coordination avec les 
instances judiciaires, a permis de 
mettre la main sur cette marchandi
se prohibée et sur une somme de 
590.000 DA, revenus du trafic de 
drogues, d’appréhender le propriétai
re du domicile et un de ses acolytes, a
t on ajouté à la cellule de communica
tion de la Sûreté de wilaya.

DÉDOMMAGEMENT DES AGRICULTEURS 

« La priorité sera donnée aux assurés» 
En visite dans la wilaya 
d’El-Tarf, Abdelhafid 
Henni, ministre de 
l’Agriculture et du 
Développement rural, a 
inspecté le dispositif 
relatif à la lutte contre 
les feux de forêt ainsi 
que la salle qui a été 
conçue pour les 
différentes opérations 
d’intervention. : « C’est 
important que les 
agriculteurs soient 
assurés », a souligné 
Henni.   
Le premier responsable de ce 
secteur, qui a rencontré égale
ment des responsables et 
membres de la Protection civile 
mais aussi des gardes forestiers 
déployés dans cette région afin 
de lutter contre les incendies, 
s’est adressé aux journalistes 

présents sur place, faisant au 
passage quelques révélations, 
notamment au sujet des agricul
teurs touchés par les catas
trophes naturelles :                « 

Pour ce qui est de l’opération 
dédommagement, que ce soit 
pour ceux touchés par les incen
dies ou les inondations ou même 
la sécheresse, il faut savoir 

qu’un bilan a été fait et que le 
dossier a été déposé au niveau 
du gouvernement. Les listes des 
personnes qui seront dédomma
gées sont prêtes et les agricul
teurs sont identifiés». Henni ne 
s’est pas arrêté là, puisqu’il a 
parlé de l’importance de l’affilia
tion à la caisse d’assurance pour 
les agriculteurs :   « C’est impor
tant que les agriculteurs soient 
assurés. La preuve, la priorité 
est pour ceux qui le sont. Les 
agriculteurs assurés ont été 
indemnisés en 72 heures dans 
certaines régions après les der
niers incendies. » Au poste fron
talier d’Oum Teboul où il s’en
querrait de l’état de préparation 
et de prédisposition du disposi
tif de prévention et de lutte 
contre les feux de forêt, regrou
pant la Conservation des forêts, 
l’entreprise de génie rural et la 
Protection civile, le ministre a 
souligné que dans un premier 

temps, une « opération de régu
larisation consistant en la per
manisation de 3 017 agents sai
sonniers du secteur des forêts » 
allait être « bientôt concrétisée 
au niveau national ». Henni, 
accompagné du wali d’El Tarf, 
Harfouche Benarar, et du direc
teur général des forêts (DGF), 
Djamel Touahria, a précisé qu’en 
coordination avec la DGF, le pro
jet d’intégration des agents 
contractuels dans des postes de 
travail permanents sera « bien
tôt » présenté en Conseil des 
ministres. Henni a conclu sa visi
te dans la wilaya d’El Tarf par 
l’inspection d’une usine de 
transformation du bois dans la 
commune d’El Tarf, avant de 
donner, dans la commune fron
talière de Souarakh, le coup 
d’envoi de l’aménagement de 
bandes pare feu sur une superfi
cie de 7 ha. 

R.N.

INCENDIES À HAWAÏ 

AU MOINS 80 MORTS, ENQUÊTE OUVERTE  
SUR LA GESTION DE LA CRISE 
Au moins 80 personnes ont 
péri, selon un nouveau bilan 
publié samedi, lors de l’in
cendie qui a ravagé l’île de 
Maui, dans l’archipel améri
cain de Hawaï, où la justice a 
ouvert une enquête sur la 
gestion de la crise par les 
autorités, mises en cause par 
des habitants. « Le nombre 
de victimes est de 80 », a 
déclaré samedi le comté de 
Maui, en précisant que 1 418 
personnes étaient hébergées 
dans des centres d’accueil 
d’urgence. Des rescapés ont 
commencé à retourner à 
Lahaina, l’ex capitale du 
royaume d’Hawaï, hagards 
face à leur ville quasiment 
rasée par les flammes et 
pleins d’interrogations. « Où 
est le gouvernement ? Où 
sont ils ? », a lancé un 
homme, qui n’a pas voulu 
donner son nom. Les locaux 
n’ont pu compter que sur le  
« réseau noix de coco » – le 
bouche à oreille , a aussi 
dénoncé auprès de l’AFP un 
habitant, William Harry. 
Maui a subi de nombreuses 
coupures de courant pen
dant la crise et le numéro 

d’urgence 911 a cessé de 
fonctionner dans certaines 
parties de l’île, tandis que les 
sirènes d’alerte aux incen
dies n’ont pas été actionnées. 
Un porte parole de l’agence 
responsable de la gestion des 
crises à Hawaï a précisé à 
CNN que des messages 
d’alerte avaient été diffusés 
via les téléphones portables 
des habitants et les médias 
audiovisuels. L’existence de 
multiples feux simultanés a 
également divisé les efforts 
des pompiers et, à Lahaina, 
des dizaines d’habitants, pris 
de court, ont dû se jeter à la 
mer pour échapper aux 
flammes, selon les garde
côtes. Dans ce contexte polé
mique, l’avocate générale de 
l’Etat américain du Pacifique, 
Anne Lopez, a ouvert une 
enquête pour « comprendre 
les décisions prises avant et 
pendant les incendies », un 
audit qui sera rendu public. 
Le nombre de décès dépasse 
celui du tsunami de 1960 qui 
avait fait 61 morts sur l’île 
d’Hawaï. Le chef de la police 
du comté John Pelletier a 
affirmé jeudi que jusqu’à                

1 000 personnes pourraient 
manquer à l’appel. Cela ne 
signifie pas qu’elles sont offi
ciellement portées disparues 
ou mortes, a t il toutefois 
souligné.  
Des équipes de recherche et 
de sauvetage d’Honolulu, 
accompagnées de chiens, 
sont arrivées à Maui, pour 
rechercher d’éventuels 
corps, selon le comté. A 
Lahaina, ville qui abritait 
12.000 habitants, d’innom
brables maisons, commerces 
et voitures ont été dévorés 
par les flammes, a constaté 
une journaliste de l’AFP. 
Parmi les rescapés décou
vrant l’étendue des dégâts, 
Anthony La Puente, 44 ans, a 
retrouvé des cendres encore 
chaudes à la place de sa mai
son, au milieu desquelles une 
timbale a étrangement sur
vécu. « C’est dur de ne pas 
pouvoir retrouver les choses 
avec lesquelles on a grandi, 
les choses dont on se sou
vient », a t il confié à l’AFP, 
après avoir vécu 16 ans dans 
cette habitation. « Ca fait 
mal. » 

Y.B. et AFP

EN VUE DE DÉVELOPPER SA 
MARQUE DANS LE MONDE ENTIER 

L’ALGÉRIEN YASSIR 
ASSOCIE SON  
IMAGE AU PSG 
L'application Yassir et le club français du 
Paris Saint Germain (PSG) ont signé un 
contrat de partenariat d'une durée de trois 
ans.  « Le Paris Saint Germain et Yassir, la 
Super App offrant des services à la demande 
et de paiements en Algérie en dans de nom
breux pays, annoncent la signature d’un par
tenariat global pour trois saisons dans le but 
de développer la marque Yassir à l’interna
tional », a indiqué, vendredi 11 août 2023, 
un communiqué du club français. « La Mar
ketplace en ligne Yassir, qui propose des ser
vices de transport, de livraisons et de paie
ments, a choisi de s’associer au Paris Saint
Germain pour développer sa marque dans 
le monde entier et renforcer sa présence 
dans les sept pays dans lesquels elle est déjà 
présente – Algérie, Afrique du Sud, Canada, 
France, Maroc, Sénégal et Tunisie », a ajouté 
la même source. Pour ce qui est du contenu 
de l’accord liant les deux parties, le PSG a 
annoncé que « durant trois saisons, la plus 
grande entreprise de services à la demande 
et de paiements en Afrique du Nord bénéfi
ciera d’une visibilité unique grâce à l’appui 
du Paris Saint Germain ». Ainsi, parmi les 
droits acquis, « Yassir inscrira son nom sur 
les LED de l’enceinte mythique du Parc des 
Princes et aura l’opportunité de s’adresser 
en direct aux 200 millions de followers du 

Paris Saint Germain sur les réseaux sociaux, 
l’une des communautés les plus impor
tantes du sport mondial, pour séduire de 
nouveaux clients à travers des campagnes 
innovantes ». « Yassir est la plus grande 
entreprise de services à la demande et de 
paiements en Afrique du Nord. En cinq ans, 
nous nous sommes implantés dans sept 
pays et plus de cinquante villes à travers le 
monde. Nous sommes convaincus que notre 
alliance avec le Paris Saint Germain, un club 
français devenu une marque planétaire, 
nous permettra d’étendre notre terrain de 
jeu et d’investir d’autres marchés régionaux, 
continentaux et mondiaux. Nous sommes 
impatients de faire vivre à nos fidèles 
clients une expérience unique aux couleurs 
du Paris Saint Germain », a déclaré Noured
dine Tayebi, Fondateur et Chief Executive 
Officer de Yassir. De son côté, Marc Arm
strong, Chief Revenue Officer du Paris Saint
Germain, a estimé : « Nous sommes ravis de 
faire équipe avec une entreprise qui partage 
notre philosophie. Yassir et le Paris Saint
Germain cherchent tous deux à explorer de 
nouveaux horizons, déterminés à repousser 
les frontières du possible afin de continuer 
à enrichir l’expérience de nos clients et sup
porters ». «Pour marquer cette collabora
tion, le Paris Saint Germain et Yassir vont 
créer des offres et expériences uniques à 
destination des 8 millions d’utilisateurs que 
compte la Super App Yassir à travers le 
globe et dans le but d’en acquérir et fidéliser 
de nouveaux», a indiqué en dernier lieu le 
club français. 

Y.B.


